


Ouvert de 9 h à 21 h
du Lundi au Samedi

Fermeture le Dimanche
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AUB'ERVILLIERS
55, rue de la Commune de Paris

Tél. : 48.33.93.80
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1131 rue Hélène Cochennec
à Aubervilliers
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Ferme d'Aurillac

Déjeuners - Dîners - Noces - Banquets

Réveillon Jour de 1Jan: 700F

Menu à 150F, 220F et à la Carte

Salle 150 places

269, avenue.Jean Jaures à Aubervilliers
Tél: 48 35 30 76
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MENU

110 fr
145 fr
1 0 fr

::Menu 550100francs
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'Duo ie terrinesgourmanch &
agarniture a [a gefée ie auterne

Tres é ie fifet ie foup ie mer &
Saumon ie 9{prvège & son cou[is i Jécrevi5. e

Sor6et poire

Tourneaos ae fifet ae 60eufgrana veneur

.9Lssiette ie fromages affinés

'1Jucfiesse au~ marrons

Vins
:Bourgogne aligoté

'Boraeau~Supérieur JI.C.
Champagne 'Brut

Coti[fons - am6iance musicafe
Tél : 48 39 07 07
ota t : Dominiqu Arn ud

HOTEL RFSTAURANT LE RELAIS
ru cl 1 mmun d Pari pr du ntre L 1 r

GROUPE FIMOTEL

HÔTEL LE RELAIS

AUBERVILLIERS
La Résidence des Tilleuls

Proche de la Porte de la Villette, une Résidence
composée de petits bâtiments de 2 et 3 étages,
agrémentée de placettes et d'allées intérieures.

Du studio au 4 pièces, les appartements
bénéficient pour certains de grandes terrasses ou
de iardins privatifs ,1

Bur au d v nt : ~
Rue Danielle Casanova ;

(Face métro f.ort dlAubervilliers) g>
.:i2

TÉL: 48.33.32.94 j
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Le 18 novembre dernier à /Iespace Rencontres

"
TROPHEES DE L'OFFICE
MUNICIPAL DES SPORTS

/

La cérémonie de remise
des récompenses aux sportifs
s lest déroulée
le 18 novembre dernier
à Ilespace Rencontres.
Organisée par IIOffice
municipal des sports,
en collaboration avec
le Carrefour pour 1linformation
et la communication
à Aubervilliers, cette soirée
a récompensé une centaine
de sportifs de tous horizons
et de tous niveaux.
Deux champions dlEurope,
des athlètes sélectionnés pour
les championnats du Monde,
des championnes de France
FSGT en pagaille,
des records de victoires,
des bénévoles actifs
et militants... Les sportifs
dlAubervilliers n lont pas fini

de nous étonner.

- 6 -



- 7 -



EN LISANT,
~

EN ECRIVANT,
EN PARLANT,
EN REGARDANT

A quelques jours des fêtes de Noël que je souhaite les plus
heureuses possibles à chacune et chacun des habitants de
notre ville, je voudrais évoquer ici quelques faits de ce début

d'hiver qui nous concernent tous. Je les ai rencontrés en lisant, en
écrivant, en parlant, en regardant.

EN LISANT le samedi 26 novembre dans Libération un article « Les
secrets du Fort» je me suis cru transporté dans une apocalypse

atomique: le Fort serait radioactif, il y a danger, et mairie et préfec­
ture cacheraient cela à la population.
C'est grossier, je dirais même malhonnête, mais su rtout c'est
inexact.
La preuve en est que le 7 octobre dernier au cours de la réunion
ville d'Aubervilliers-AFTRP (c'est l'organisme propriétaire des sols
du Fort qui aménagera le lieu), un participant ayant évoqué une
rumeur à propos de déchets atomiques, immédiatement nous avons
saisi le Préfet qui a lancé une enquête des services compétents de
l'Etat et publié le 18 octobre un communiqué disant: « Les mesures
de radioactivité effectuées le 14 octobre 1994 ont confirmé une
radioactivité naturelle normale sauf en un point très précis d'une

. casemate inutilisée où la mesure établit un niveau de radioactivité
faible qui aconduit à interdire à titre de précaution son accès. »

J'ai le document du laboratoire central de la Préfecture de Police qui
a fait les contrôles et qui justifie les commentaires du Préfet à qui je
viens d'écrire après m'être entretenu avec lui de la nécessité de
dépolluer ce petit lieu où la radioactivité constatée est inférieure à
celle qu'émet un appareil de radiographie.
J'ajoute que comme dans tout grand projet (c'est ce qui s'est fait
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sur les terrains dû Cornillon à Saint-Denis pour le Grand Stade),
avec le Préfet dans le cadre du processus de réalisation :du projet
Métafort, nous avons demandé une étude sur toute autre pollution
possible.

EN ECRIVANT une lettre avec le maire de La Courneuve et le maire
de Saint-Denis à propos de l'autoroute A16 pour protester contre
son passage dans le parc de La Courneuve, je ne savais pas - si la
solution de son passage souterrain dans le parc était obtenue - que
son débouché poserait d'énormes problèmes à notre ville. Pour
moi, si la sortie du souterrain existait la A16 rejoindrait l'autoroute
A86 et déboucherait sur la Porte de la Chapelle.
Or, le projet de cette A16 débouche au Pont Palmer à La Courneuve
avec comme conséquence que beaucoup des véhicules l'emprun­
tant prendraient la rue du Pont Blanc et déboucheraient dans le
milieu très urbanisé de notre centre-ville quartier Villette Quatre­
Chemins, rue Henri Barbusse, avenue de la République. Des calculs
ont été faits: avenue de la République il y aurait 565
véhicules/heure supplémentaire, et à la Villette Quatre-Chemins
1 120 véhicules/heure en plus. Il est bien évident qu'une telle solu­
tion est inadmissible, irrecevable, et que la ville d'Aubervilliers
n'acceptera jamais un tel tracé. J'ajoute que la simpe idée de ce
tracé me fait penser à celle qui, un jour, a blessé l'avenue du
Président Wilson à Saint-Denis en détruisant le cadre de cette
magnifique avenue et en imposant aux riverains, trente ans durant,
des bruits invivables. Au moment où enfin Wilson va être corrigé et
où 0 n pou rra y revivre bien, il faudra it que t0 ute une partie du
centre d'Aubervilliers connaisse une pollution de circulation et de
bruit. Ce projet, j'en suis sûr, avec toute la population nous le refu­
sons et il ne se fera pas.

EN PARLANT le jeudi 1er décembre" à Reims à une réunion des
sociétés d'économie mixte de toute la France, j'ai évoqué l'avance­
ment du dossier de la Plaine Saint-Denis qui a connu le 15
novembre dernier un réel progrès. En effet ce jour-là, au siège de
Plaine-Renaissance et de Plaine-Développement, un débat était
organisé sur la stratégie opérationnelle à mettre en œuvre pour le
projet de la Plaine. Une centaine de hauts fonctionnaires de toutes
les administrations d'Etat concernées s'étaient déplacés. C'est un
fait d'une grande importance qui veut dire que l'Etat envisage enfin
de s'engager à un niveau de responsabilité et de moyens plus
grands dans la réalisation de notre projet. Certes il reste à mettre cet
engagement en musique. Le partenariat Etat-villes-privé-conseil
général-conseil régional, etc., doit s'approfondir et il y a beaucoup à
inventer ne serait-ce que sur l'égalité des partenaires, sur les finan­
cements (en sachant que nos villes ne sont pas Crésus), sur l'inter­
vention citoyenne, et tout cela à partir d'un engagement respecté de
tous sur le projet urbain et la Charte de la Plaine Saint-Denis tels



qu'ils ont été adoptés, notamment àAubervilliers, par l'unanimité du
conseil municipal.

EN REGARDANT sur la nouvelle place de la Mairie la statue fontaine
du sculpteur Amado j'entendais les réflexions de nos concitoyens.
Certains s'en réjouissaient, d'autres n'aimaient pas, d'autres enfin
se posaient la question: « Qu'est-ce que cela représente? »

Amado est un homme du Sud de notre pays, plein de la mémoire
méditerranéenne, et sa statue condense tous les souvenirs de ces
lieux qui nous sont familiers quand nous y allons en vacances. La
campagne et les villes y sont riches d'objets mythiques. Dans sa
statue je vois comme un navire de la Renaissance, comme une ville
Babel, comme un château en ruine, comme une source. Amado a
d'ailleurs appelé cette œuvre « La ville et la source ». Il y a quelques
années cet Aixois a exposé au Musée du Louvre et sa rencontre
avec le public fut d'une telle qualité que le Musée prolongea d'un
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mois la présentation de ses œuvres ce qui est d'une extrême rareté.
C'est une forme d'honneur pour Aubervilliers d'accueillir la création
d'un tel artiste. Depuis plus de cinquante ans c'est la première sta­
tue qu'Aubervilliers commande et elle va devenir notre compagnon
quotidien, dans ce bel espace public entre église et maison commu­
ne dont le cœur de notre ville, c'est-à-dire toute la ville, avait tant
besoin.

Voilà ce qu'en lisant, en écrivant, en parlant et en regardant j'ai
notamment rencontré ces premiers jours de l'hiver.
A eux tous, ces faits constituent toute une dimension de la problé­
matique vivante qu'est notre ville, et à leur contact en tant que maire
je n'ai qu'une morale: je refuse la médiocrité comme destin et je me
compromets avec la personne humaine.

JackRALITE
Maire,

ancien ministre



Inauguration
du centre-ville

Le'17 décembre
1994, Aubervilliers
s loffre une journée
exceptionnelle à
Iloccasion de
Ilinauguration
de la nouvelle place
de la mairie
et de Iléglise.
Le spectacle
descendra dans la
rue et le cœur de la
ville sera en fête.
Cascades de sons
et de lumières,
musiciens,
échassiers,
accrobates, .
exposition, concerts
et carillons, visite
guidée de la mairie,
funambules,
distribution de
boissons et vin
chauds
et de sablés en
forme de... cœur.
Couvrez-vous
et soyez
au rendez-vous !





• Le 17 décembre, la compagnie Artifictions mènera la danse pour le bonheur des sens.

Puis ce fut au tour de la mairie
de se refaire une beauté et, sur­
tout, de se mettre à la page. Il
aura fallu attendre 1994 pour
prendre place dans un ascen­
seur, bénéficier d'un véritable
hall d'accueil avec fauteuils et
numéros d'appel ou de pouvoir
utiliser des sanitaires décents...
Aujourd'hui, les travaux de la
Maison commune sont terminés
et la population' est largement
conviée à s'y rendre lors de la
journée portes ouvertes du 17
décembre.

UNE PLACE.

Voilà deux ans que les services
municipaux de la voirie et le cabi­
net Grunig-Tribel planchaient
sur le projet d'aménagement de
la place. François Tribel, archi­
tecte, et Jean-Paul Mazié, res­
ponsable de la voirie communale,
ont suivi les différentes phases
du chantier commencé en juillet
·dernier. L'un et l'autre ont eu à
résoudre les petits et grands pro­
blèmes qui viennent souvent
« pimenter» tout projet. Ainsi, le
sous-sol de la future place leur a
donné bien du souci. « Le terrain
était de mauvaise qualité,
explique Jean-Paul Mazié, avec
la présence d'anciens abris et
des caves de l'ancienne mairie, il
ressemblait à un gruyère. »Et
pour corser l'affaire, « l'entrepri­
se qui devait nous livrer les
pierres qui ornent les bassins
s'est désistée il y a peine un
mois », ajoute François Tribel.
Néanmoins, jour après jour
depuis quatre mois, les ouvriers
gagnent du terrain, sous le
regard attentif des badauds. Une
fois terminée, la place sera entiè­
rement revêtue de dalles en gra­
nit rose de Bretagne tandis que le
trottoir, côté avenue de la

République, s'habillera d'un granit
gris du Tarn. Le passage Saint­
Christophe sera lui recouvert de
pavés de grès, à l'ancienne.
Les bancs devraient être posés
sous peu, six tulipiers - si jolis
en automne - viendront orner la
place, côté avenue de la
République et une rangée de
candélabres longera l'Hôtel de
Ville.
Liliane Grunig est paysagiste.
Avec son fils, l'architecte
François -Tribel, ils ont imaginé
un système d'éclairage modu­
lable qui apportera une touche
chaleureuse à la place et à ses
environs. En plus des lampa­
daires qui assureront un éclaira­
ge public et semi-noctu-rne, ils
ont prévu des spots qui vien­
dront lécher les flancs de l'église
et de la mairie, des appliques le
long du passage Saint­
Christophe et des lampes à l'inté­
rieur des bassins de la fontaine.

L'ensemble pouvant se transfor­
mer - àvolonté - en éclairage de
fête.

UNE FONTAINE

La sculpture a toujours été un art
des villes et un art public. A la
Renaissance, elle s'épanouissait
déjà sur les façades des églises
ou sur les esplanades.
Renouant avec cette tradition
antique, Aubervilliers s'offre un
joyau minéral qui ornera la fon­
taine de la place de la mairie. Du
sommet de cette haute sculpture,
l'eau glissera le long des parois,
les enrobant ou s'y perdant. Un
éclairage savamment étudié,
conférera à l'ensemble une grâce
mystérieuse et une majestuosité
certaine. Née de Il imagination
d'un grand sculpteur contempo­
rain, Jean Amado, cette sculpture
était en sommeil depuis plusieurs
années à Aix-en-Provence dans

les ateliers de son créateur.
Modelée en 140 morceaux à par­
tir d' un mortier de ci ment de
basalte, elle a ensuite été teintée
à l'oxyde de fer pour prendre une
couleur d'ocre rouge. Poncée et
polie au sable, elle saura capter
la lumière et les humeurs du
temps et enchanter le prome­
neur. Depuis quelques jours, elle
reprend forme et vie sous les
mains de Jean Amado.

LA FÊTE
Cette nouvelle place méritait bien
une fête. Pour animer .cette jour­
née historique, la municipalité a
fait appel à des artistes aux
talents aussi variés que specta­
culaires et à demander aux ser­
vices municipaux d'ouvrir la mai­
rie rénovée à la population. Une
exposition, réalisée par le service
des Archives et un accueil per­
manent des visiteurs sont au

• Laplace de
Iléglise au XVIIe
siècle... puis au

début du
siècle...

et en 1920.

- 12 -



• Hors Strate est une compagnie parisienne. Avec
Artifictions, les Lézards Bleus, Saphir et les Affreux Latins,
ils entraineront le public dans un monde étrange et irréel.

Animations toute
la journéeMairie

Exposition
artisans d'art

~
rue Ferragus

rue du Moutier

10 h à 12 h Expo
de Harley Davidson
13 h à 17 h Expo
de voitures anciennes

~
~
~

<?Q
~

~~
.;;c)

~ Expo de Harley

Marché 1 1\\\ Davidson

• Dimanche 18 décembre ouverture exceptionnelle des commerces
du centre-ville. .
• D1autres animations seront proposées les 19, 20, et 21 décembre.

Les commerçants du centre-ville et la municipalité se sont
entendus pour faire coïncider leur animation commerciale de
fin d1année et Ilinauguration de la place.

Du 18 au 21 décembre 1994

ANIMATION COMMERCIALE

10 h 12 b
Animatiofl musicéde itinérante 5Ulr le finarché et dams les rues du centre­

vitl'e aV9,C l,es grOtlJ)es Sap~Rir et Les Aflreux Latins dirigée p.ar Ali Farès
ensernIDI~e de cuivre et de percla'ssioms de musique afro-cubaine.
12 ha 12 h 15

DifftJsion de musiques de caritlons par le clocher de l'étlise N~otre-Dame­

Oes-Venus.
15 ha 16 h 30

Portes ouvertes a IIHô~e' ([je Ville:
- J>rése;nlat:ion par te service des Archives municipa'ies d' une e)('p()si~ion sur
Il tlistoire de ce bâtiment
- oyverture des servi'ces et p'ermanence d~u ~Jersonne~1 pour accueUlir et infor­
111er I:es visi~etJrs : accueU état-civil po,u:lation, re,la~ions pUD'i,tlues secréta­
riat ~lé'f:léral et secrétariat des é~lus Bureau du maire sat~les €tu cOfllsei:1 et des
mariates r>etit sajofl
- fTH1'siqtle ete chambre et €le Noël par une 10fRlation de rorcl1~estre du
COflservatoire national de région Aubervilners-La CourAeuve,
- distriouboA de Uc.kets dOfl;flaAt droit ades bo~issOflS chaudes.
16 h 30 a 17 h

Concert d'orgiue dans 11é,llse Jllar J~eafl-Michel Latcna QtJÎ in~erp~ret~era,

entre autres The Wa~ter Mysie de Geor~ Friedrich Haendel. Le concert sera
sonorisé a Ilextérieur.
17 h a17 h 15

Arrivée par la rue du Mowtier d'UA attelage de chev8wx avec deux Pen~s

NoêJ Stif l,a J>'tace piétonne.
17 h 25 a 8 h

Spectacle théâtro-pyrotectlntque de Bernard Pesant par l,a com pagFlie
Arttf:j:c~ions les c8médiens-échassJers et rTltJsiciens de Hors Stra~e orches­
trés f3ar Bernadette Coqueret, les danS8lfJfS-escaladeufs Les LézanJs BleMs
dirigés par Antoime Le MéRestrel racc-ompagnemeFlt I1llrJsical des groupes
5aptlir et A1~reux Latins 6'Tlmarlés par A~I:i Farés et les éclairages de M,arc
Verkaeren.
1 h

Jack Ralite cOYfl»)era te raban tricolore et invi'era le f}UIUC a im\Jes~:ir sa
nowvell,e place pi"étonne et a verlir déguster boiss,ons et vin chauds.
L1atlelage de cillevaux circulera dans le quartier jusCfu'a 19 h et l,es Peres
Noël afstrf~lilueroAt des sablés atdx passants.

Maria DOM'NGUES •
Photos: Willy VAINQUEUR,
Marc GAUBERT, François
SERVEAU, Th. ROUSSEAU

niques, des jeux de lumière, de la
musique... » Dès le samedi 17
décembre, au matin, six Affreux
Latins déambuleront dans les
rues du centre afin de rappeler à
la population qu'elle est cordiale­
ment invitée à fêter la nouvelle
place piétonne et sa fontaine.
D'autre part, les commerçants du
centre-ville et la municipalité se
sont entendus pour faire coïnci­
der l'inauguration de la place
avec une animation commerciale
dont le temps fort sera le
dimanche 18 décembre. Ce jour­
là, des voitures de collection et
des motos Harley Davidson, gra­
cieusement mises à disposition
par le fan club de Johnny
Hallyday, seront exposées et un
village d'artisans d'art occupera
le début de la rue Ferragus.
Ne manquez pas cette journée
historique, soyez au cœur de la
fête et rendez-vous au centre­
ville, le 17 décembre prochain.

programme ainsi qu1une distribu­
tion de tickets à échanger contre
une boisson chaude. Tandis
qu1une formation de l'orchestre
du Conservatoire jouera de la
musique de chambre dans le
petit salon.
Côté spectacle, Bernard Pesant
mènera la danse. Clest à sa com­
pagnie, Artifictions, que ron doit,
depuis deux ans le spectacle
pyrotechnique du 14-Juillet sur
les bords du Canal. Pour complé­
ter sa mise en scène, il a fait
appel à d'autres compagnies. Il y
aura les comédiens-échassiers et
les musiciens de Hors-Strate, les
danseurs-escaladeurs, Les
Lézards Bleus, l'accompagne­
ment musical des groupes Les
Affreux Latins et Saphir. Le tout
éclairé par un technicien hors
pair, Marc Verkaeren. Pour
Bernard, ridée force de ce spec­
tacle est de « lever le rideau sur
un site métamorphosé. Avant de
le rendre définitivement au
public, nous nous proposons de
le lui dévoiler pierre par pierre
avec les jeux des comédiens, des
danseurs, des effets pyrotech-
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DES TEE-SHIRTS
POUR LA NATURE

La qualité de l'eau.
Conformément aux dis­
positions prévues par la
loi, le Service communal

Ac'compagnement. Les
personnes âgées qui
désirent faire des retraits
d'argent en toute sécurité
au moment des fêtes
peuvent se faire accom­
pagnpr par un agent
d'enquête municipal.
Renseignements au
48.33.35.29.

De jolis tee-shirts,
réalisés dans le
cadre d'un pro-

jet sur la nature mené
par le centre des 10-13
ans, sont en vente au
prix de 30 francs.
Blancs, disponibles en
toutes tailles, ils repré­
sentent un dessin rigo­
lo, réalisé par Nadifa,
artiste en herbe : un
enfant grimpé sur une échelle discute avec
une girafe. Avec ce slogan: la nature, c'est
la vie ! Tous les bénéfices de cette v,ente
serviront à financer un week-end à la mon­
tagne, pour,.les enfants et leurs parents, en
avril 1995. Pour se procurer ces te'e-shirts,
s'adresser au centre Roser, 38, rue Gaëtan
Lamy (48.34.20.12) et au centre 10-13, ans,
31, rue Bernard et Mazoyer (43.52.23.59).

de loyer... ) au nom du
demandeur.
Pour les jeunes résidant
chez leurs parents, une
attestation de ces der­
nie rs ce rt ifia nt qu' ils
hébergent le jeune est
nécessaire, en plus de la
quittance des parents.

Heures d'ouverture. Le
service population reste­
ra ouvert de 8 h 30 à
17 h le 31 décembre
1994.

Listes électorales (sui­
te). Les documents à pré­
senter pour s'inscrire sur
les listes électorales sont
les suivants:
- un justificatif d'identité
et de nati 0 nal ité (carte
nationale d'identité par
exemple)
- un justificatif de domici­
le (quittance EDF-GDF ou

Listes électorales. Les
personnes inscrites sur
les listes électorales et
ayant changé d'adresse
sur le territoire de la
commune doivent pré­
senter au service popula­
tion un justificatif récent
de leur nouveau domicile
ainsi qu'une pièce d'iden­
tité. Les électeurs devant
quitter la commune sont
invités à communiquer
leur nouvelle adresse au
service population pou r
permettre la mise à jour
du fichier électoral.
Tél. : 48.39.52.00

35 rue Maurice-Lachâtre
à La Courneuve.
Le 8, Lemarie, 63 rue
Alfred-Jarry ; Achache,
23 av. du Général Leclerc
à La Courneuve.
Le 15, Turpaud et Vie,
67, parc des Courtillières
à Pantin; Ghribi, 23 av.
du Général Leclerc à La
Courneuve.

UTILE

Sida info service. Ecou­
ter, informer, orienter,
soutenir. Appel anonyme
et gratuit, 24h/24,
7 jours sur 7.
Tél. : 05.36.66.36

Allo taxis.
Station de la Mairie.
Tél. : 48.33.00.00
Station Roseraie.
Tél. : 43.52.44.65

Urgences dentaires. Un
répondeur vous indrquera
le praticien de garde du
vendredi soir au lundi
matin. Tél. : 48.36.28.87

Pharmacie de garde.
Le 11, Maufus et Le Bec,
199 av. Victor-Hugo;
Depin, 255 av. Jean-Jau­
rès.
Le 18, Azoulay et Lam­
bez, 1 av. de la Répu­
blique ; Nguyen Hong, 1
place Paul-Verlaine à La
Courneuve.
Le 25, Serrero, 69 av.
Jean-Jau rès ; Lepage, 27
rue Charron.
Le 1er janvier, Tordjman,
52 rue Heurtault ; Vally,

Médecins de garde.
Week-ends, nuits et
jours fériés.
Tél. : 48.33.33.00

Saga-Cités
consacrera
son émission du
21 décembre
aux acteurs de la
politique de la ville.
Jack Ralite, maire
dlAuberviliiers, sera
parmi les invités.
Sur FR3, à 22 h 45.

..1
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JEUDIS
• Rencontre publique sur les
qLJestions de sécuri~é avec l'uni-
versitaire Sébastian Roctlé au
clllJb Edouard Finck à 19 h.
• Cinéma à RenaLJdie a20 h 30.

SAMEDa1.
DIMANCHE 11
• J0 LJ rnée s dei ami t ié Cl ta
par0 isseSai Ft te -Mart he des
Qu.atre-Gne.rnins.
• Fê~e du livre à l'espace Ren­
GOrltres.

LUNDI 12
• HeRcontre sur la démocratie
dans la Grèce antique avec
Claude l'\Ilossé a 1 espace Renau­
die a 20 h 30.

LUNDI 12
MARDI 13
• Remise des cotis de Noël aux
personnes âgées à l'espace
Rencontres de 9 h à 12 h et de
13 h 30 a1ô h 30.

JEUDI 15
• Remise des récompenses du
conCOLJrs die la Prévention rou-
tière à la mairie à 17 h.

.JEUDI1S
YENDREDI16
• R.emise dei colis de Noël aux
chômeurs a l'espace Ren­
contres de 9 h à 12 h et de
13 h 30 a 16 h 30.

VENDREDI 1&
• Valdo chante Prévert a
l'espace Renaudie (il 21 h.
• Sortie d.ans un ca;baret pari­
sien avec l'Oftice des préretrai­
tés et retraités. Hendez-vous a
1Bh 45.

SAMEDI 17
• Fête de ~oêf dans les écoles
m.aternelles.
• Inauguration de la place de
l'église à partiir de 10 h.

DIMANCHE 18
• Lancement de 1animation
eammare iale dans le centre-vil-
le. Jusqu'au mercredi 21.
• Fête de la Saint-l'Ji'colas au
Montfort à partir de 14 h 30.

MARDI 20
MERCREDI 21
• BanqLJet des ancieRs a
l'espace Rencontres.

MARDI 20
• Vernissage du peintre Pasca­
le Rougon à la galerie Ted.

M,IIROREDI 21
• Soirée cubaine avec l'Om~a a
l'espa'ce Renaudie à part ir de
20 h.

JANVIER

VENDREDIG
• Ré cept ion du pro toc ole à
l'espace Rencontres.
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DES DROITS

ET
DES DEVOIRS

Recels
et

bonnes affaires

Qui d'entre nous n'a pas été un jour, tenté
de répondre à une petite annonce particu­
lièrement intéressante ou n'a pas jeté un

coup d'œil à des objets déballés à même le sol?
Le code pénal définit le recel par le fait de dissimu­
ler de détenir ou de transmettre une chose en
sa~hant qu elle provient d'un crime ou d'un délit.
Ainsi tous les biens matériels objets d une sous­
traction frauduleuse peuvent pour celui qui les
détient être constitutifs de recel. Peu importe que
ce soit' le voleur lui-même ou un intermédiaire de
bonne ou mauvaise foi qui lui remet.
Cependant pour que l'infraction soit constituée il
est nécessaire de connaître 1origine des biens.
Cette connaissance peut se déduire des conditions
dans lesquelles s'est effectuée la remise des biens.
Ainsi la vente d'un meuble à un prix très bas, la
garde d objets sans aucune contrepartie pour I~

dépositaire le prêt d'une somme d'argent propose
par une personne ne disposant pas de reven~s

réguliers sont autant d'éléments devant conduire
à une suspicion.
Le receleur est punissable, quel que soit l'emploi
qu'il fait de l'objet détenu.
En effet le recel continue aussi sur les choses
acquises avec des deniers volés ou détourné.s et
se perpétue donc au travers des transformations
subies par les choses reçues. ,
Notre conseil : Avant de vous porter acquereur
d'un bien chez un brocanteur ou dans yne foire
demandez à vérifier le registre du professionnel
sur lequel figurent les acquisitions proposées à la
vente avec identification de sa provenance. De
même avant d'accepter le dépôt d'objets deman­
dez les attestations de propriété devant se trouver
en la possession du déposant.

Didier SEBAN
Avocat

Depuis le 17 novembre les services de police du dépa~­

tement mènent une campagne d'information et de sensI­
bilisation sur les risques du recel. Elle prévoit la distri­
bution de matériel d information dans les
établissements publics.

d'hygiène et de santé
affiche dans le hall du
bâtiment administratif les
résultats d'analyses des
prélèvements d'eau effec­
tués régulièrement su~ le
territoire de la commune.
Ces résultats portent
notamment sur les élé­
ments physico-chimiques
et bactériologiques, la
conductivité, la teneur en
sels minéraux... de l'eau
distribuée en vue de la
consommation humaine.

Gare à la neige. Un arrê­
té municipal rappelle
qu'en temps de neige
et/ou de gel, les proprié­
taires d'immeubles ou de
magasins donnant sur la
voie publique sont tenus
de balayer la neige et/ou
de casser la glace sur
toute la longueur du trot­
toir bordant I~ur proprié­
té.
Les neiges et glaces ne
doivent pas être mis dans
le caniveau, mais mis en
tas le long du trottoir.
Rappelons qu'en cas
d'accident, c'est la res­
ponsabilité du riverain (et
non celle de la ville) qui
est engagée.

EMPLOI FORMATION

Stage de comptabilité.
Le conseil général de Sei­
ne Saint-Denis organise à
compter du 19 décembre
un stage gratuit de comp­
tabilité informatique de
14 semaines dont 4 en
entreprise.
Il est destiné aux bénéfi­
ciaires du RMI (ayant une
expérience en comptabili­
té).
Rens. au 43.48.54.53

Créer son entreprise. Où
s'adresser? Quelle pro­
cédure utiliser? Avec
quels partenaires ?
L'agence locale de l'ANPE
propose une information
collective sur la création
d'entreprises le 16
décembre de 14 h à 17 h,
81, avenue Victor Hugo.
Prendre rendez-vous au
préalable au 48.34.92.24.

- 15 -

INITIATIVES

Etats généraux dlAuber­
villiers. Deux réunions
de quartiers auront lieu
dans le cad re de la prépa­
ration des Etats généraux
pour llavenir d'Aubervil­
liers : mardi 13 décembre
à 20 h à récole Robes­
pierre ; jeudi 15 décem­
bre à 20 h à Il'Hôtel de
Ville.

Sécurité publique. La
sécurité et les questions
qui s'y attachent seront le
8 décembre, à l'initiative
de la municipalité, au
centre de plusieurs ren­
contres avec Sébastian
Roché. Cet universitaire
est l'auteur d'une thèse
sur le sentiment d'insécu­
rité. Une réunion publi­
que est prévue ce jour-là
à 19 h au club Edouard
Finck.

Secours catholique.
Poùr la troisième année
consécutive, le Secours
catholique propose des
petites bougies destinées
à financer des projets
locaux d'aide aux enfants,
jeunes et autres per­
sonnes en difficulté. Bap­
tisée « 1a millions
d'étoiles », cette collecte
aura lieu les 17 et 18
décembre.

Vente de vêtements. Le
foyer protestant, 195, av.
V. Hugo, organise une
vente de vêtements,
chaussures, sacs ... le
samedi 19 décembre de
9hà12h.
Tél. : 43.53.14.58

Métiers d'arts. Une
exposition consacrée aux
métiers d'arts (serrurerie,
fonderie, marq uetterie,
verrerie, arts du spec­
tacle...) se tient du 10 au
22 décembre au Musée
d'arts et d'histoire de
Saint-Denis 22 bis, rue
Gabrie1- Péri.O uverture
tous les jours sauf mardi
de 10 h à 17 h 30, le
dimanche de 14 h à
18 h 30

Le centre de formation
aux professions

éducatives, le Centre
d1études et de.

recherches pour
la petite enfance et le

service communal
d1hygiène et de santé

organisent un colloque
« Les jeunes et

la santé »,

du 12 au 16 décembre
au Théâtre de la

Commune.
Rens. : 48.11.27.90

rn
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Festivités de fin'
d'année. Le Centre com­
munal d'action sociale et
le Secours populaire
organisent une distribu­
tion de colis de Noël aux
personnes âgées, .Ies 12
et 13 décembre, et aux
personnes sans emploi,
les 15 et 16 décembre.
Une réception pour les
personnes handicapées
et leur famille est égaIe­
ment prévue le samedi
14 janvier 1995. Espace
Rencontres, 10, rue Crè­
vecœur.

ENFANCE

Noël. Les fêtes de Noël
dans les écoles mater­
nelles, avec distribution
de jouet à chaque enfant,
auront lieu le samedi 17
décembre en matinée.
Sauf à Jacques Prévet où
les festivités sont étalées
sur toute la semaine pré­
cédente. Pour savoir si
les parents sont conviés
à ces fêtes, contacter les
établissements scolaires.

Noël (bis). Dans les
crèches, les fêtes de fin
d'année auront lieu
l'après-m id i, I-es jou rs
suivants : le 9 décembre
à Bernard et Mazoyer et
au Pont-Blanc; le 14
décembre à Schaëffer ; le
16 décembre à Ethel
Rosenberg, Marguerite
Le Maut, Buisson et aux
PMI Mélanie Klein et du
Landy; le 20 décembre à
la mini-crèche et à la hal­
te-jeux de La Maladrerie;
le 22 décembre à la hal­
te-jeux Pirouette.

Récompense. Lors de la
Fête du livre, les 10 et 11
décembre, le service des
Affaires scolaires remet­
tra, sur un stand, le dic­
tionnaire offert par la
municipalité aux élèves
de CM2 quittant le cycle
élémentaire en juin 1995.

Ouverts. Durant toute la
durée des vacances sco­
laires de Noël, tous les
centres de loisirs et les
maisons de quartiers res­
te nt 0 uverts pou ries
enfants.

JEUNESSE

Modern'jazz. Le club
Indans'cité organise jus­
qu'au 12 décembre des
journées portes ouvertes
et vous propose d'assis­
ter au cours de danse
modern'jazz, comme par­
ticipants ou comme
spectateurs. RV le lundi
au gymnase Le Corbusier
de 19 h 30 à 21 h et au
gymnase Henri Wallon de
18 h 30 à 20 h. Rens. et
inscriptions sur place.

10-13. Fête et activités
permanentes pendant les
vacances de Noël dans
les antennes du Landy
(centre Roser), du 42,
Casanova (esc. 3) et du
centre-ville (devant
l'Omja). Au programme :
activités sportives tous
1es mat ins, sort ies
l'après-midi mais aussi
une grande fête de fin
d'année et une soirée au
cirque pour toute la
famille! Rens. et inscrip­
tions dans les antennes
et au 43.52.23.59.

Studios John Lennon. Il
reste quelques places
pour les ateliers saxo­
phone et chant. Contacter
rapidement l'équipe des
Studios au 48.34.42.13.
27, rue Lopez et Jules
Martin.

Musique assistée par
ordinateur. La maison de·
jeunes Emile Dubois offre
la possibilité de créer sa
propre musique avec
l'aide des ordinateurs,
cela s'appelle de la
musique assistée par
ordinateur. Renseigne­
ments au 48.39.16.57..\

Photos. Les amoureux
des belles images sont
toujours les bienvenus à
l'atelier photo de la MJ E.
Dubois (Montfort).
Renseignements au
48.39.16.57.

Modern jazz funk. Un
atelier de danse modern
jazz funk se déroule tous
les mercredis de 18 h à
20 h à la maison de
jeunes Rosa Luxemburg.
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Au Théâtre de la Commune,
jusqu'au 23 décembre.

TUE LA MORT
DE TOM MURPHY

Coventry, ville sinistre du centre de l'Angleter­
re industrieuse, dans les années soixante.
On y fabrique des Rolls-Royce mais aussi

des ouvriers assommés de travail. D'ailleurs, en
anglais, « être envoyé à Coventry» signifie à peu
près être mis au rancard, être exclu. Justement, les
héros de Tue la mort ne sont pas des champions de
l'intégration. Les frères Carney sont des immigrés
irlandais, qui croyaient fuir le chômage et la misère
en venant chercher fortune chez leurs anciens colo­
nisateurs. Qu'ont-ils trouvé? Pas grand-chose,
sinon le rejet et le mépris que certains Anglais affi­
chent pour ces « Irlandais, buveurs et bagar­
reurs »... Il faut dire que les frères Carney font tout
pour leur donner raison. Harry, le cadet, est vague­
ment proxénète et Iggy plus ou moins trafiquant. La
philosophie de vie des Carney, si l'on peut dire, c'est
la haine, la violence. S'ils croisent un homme, ils
veulent lui éclater la tronche. Si c'est une femme, il
veulent la sauter. Seul Micha'ël, l'aîné, a réussi
quelque chose. Il est contremaître dans une usine. Il
a épousé Betty, une Anglaise. Mais leur pavillon, leur
petit bonheur, est insupportable pour les autres
frangins qui en s'installant chez eux y déversent leur
concentré de rancœurs. Surtout lorsque, Dada, le
père Carney, aux instincts mythomanes et meur­
triers, débarque avec son plus jeune fils, pour rendre
visite à ces rejetons.
Tue la mort a été écrite dans les années soixante et
est jouée pour la première fois en France. On le devi­
ne, c'est une pièce dure, à vif, par les mots et les
situations qu'elle décrit. C'est surtout une pièce vraie
sur les gens qui, privés de paroles, n'ont que leurs
poings pour s'exprimer. Tom Murphy, auteur irlan­
dais à succès, y démonte le mécanisme implacable
de la violence qui ne résout rien et qui revient tou­
jours comme un boomerang. Pour arrêter ce cycle
infernal, il faut non pas fuir la violence mais l'affron­
ter, la vaincre et se montrer plus fort qu'elle. Il fau­
drait « tuer la mort» avant qu'elle ne vous tue....

s. T.

Prix des places : 120 francs, 90 francs et 70 francs
(tarifs réduits), 45 francs (tarif pour les scolaires).



Tél. : 48.39.35.91 ou l'espace Rencontres, 10,
48.33.87.80 rue Crèvecœur.
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SOCIAL

Accompagnement.
L'association Les compa­
gnons du voyage a passé
une convention avec la

Sans logis. Durant la
période d'hiver, la ville
met en place un dispositif
spécial pour faire face
aux situations d'héberge­
ment d'urgence. Les per­
sonnes sans domicile fixe
pourront être ainsi
accueillies et recevoir un
repas chaud. Pour tous
renseignements, contac­
ter les services sociaux
au 6, rue Charron.
Tél. : 48.39.53.00
En dehors des heures
d'ouverture des services,
prévenjr le gardien de la
mairie. Tél. : 48.39.52.00

Loisirs solidarité retrai­
tés 93. Cet organisme
propose de nombreuses
activités sportives, cultu­
relles ainsi que des
séjours à la neige ou à
l'étranger. Exemple: du
22 au 29 janvier 1995,
une semaine à Serre­
Chevalier,' prix sans
transport: 2 400 F. Pour
plus d'informations,
contacter la permanence
locale de LSR, le mardi
après-midi, 13, rue Pas­
teur. Tél. : 48.34.35.99

Thé dansant. Les Luti ns
organise un thé dansant
tous les dimanches de
14 h 30 à 19 h dans une
ambiance rétro. Entrée:
50 F, avec une boisson
gratuite. Résidence Basi­
lique, 2/4, rue du Pont­
Godet.
Tél. : 48.22.09.16.
MO : St-Denis Basilique.

Voyages. Il reste des
places pour les séjours
en Corse, Guadeloupe,
Mart in ique, Sic i1e. Une
brochure est à disposi­
tion au siège de l'Office
municipal des retraités,
15 bis avenue de la Répu­
blique.
Tél. : 48.33.48.13

Sadi Carnot. Le chantier
de rénovation de la salle
située au 8, rue Firmin
Gémier est terminé. Le.s
jeunes du quartier, seuls
ou en groupe, y sont
attendus pour donner vie
à ce nouveau lieu.
Renseignements au
48.33.87.80.

RETRAITE

125, rue des Cités
Tél. : 48.34.24.12

Banquet des reIraités.
Le Centre communal
d'Action sociale organise
un banquet pour les
retraités d'Aubervilliers
qui se déroulera sur deux
jours: le mardi 20 et le
mercredi 21 décembre, à

Quinzaine Hip Hop. Le
Caf'Omja prévoit une
quinzaine sur le Hip Hop
(rap, danse, grah, etc.) au
mois de février 1995..
Ceux que cela intéresse
sont priés de se manifes­
ter dès maintenant
auprès de l'équipe du Caf.

Concerts. Ben's Belinga
(ancien saxophoniste de
Touré Kunda) et son
groupe Blancs d'Afrique
sera en concert le samedi
17 décembre à 21 h. Ray
Léma prendra la relève, le
même soir. Soirée World
Music à consommer sans
modération.

Sorties. L'Office munici­
pal des retraités propose
une soirée spectacle au
Caveau de la République
avec chansonniers et imi­
tateurs le 8 décembre,
115 F. Le 15 décembre,
spectacle de la Crèche de
Noël du parvis de la Mai­
rie de Paris. Le 16, soirée
dans un grand cabaret
parisien, 540 F. Inscrip­
tions et renseignements à
l'Office, 15 bis, avenue de
la République.
Tél. : 48.33.48.13

Martine Jacob
Maison fie "'Habitat

De nouvelles règles
La loi du ô juillet 1994 entrajne un certai:n nombre
de modifications concernant I:e fonctionnement
des copropriétés. En voici les principajes :

• Le pri,i~l:è:le immobilier d:u sy'nd:ical
Les d,ettes de charges liquides et exigibles née.s
pendant l'année courant·(3 et les 4 années échues
seront garanties par 'e privîlege du syndi.cat en
concurrence avec celui du vendeur et des
banques. .
Les dettes de charges de 1an né,e et cet:les des
deux dernieres années seront g:arant:ies par préfé­
rence au vendeur et aux ban:~ue·s.

• 'ote d'une p:rovisiion sp:écia:le pouir travaux
tu~u:rs

Oblig,ati:on est donnée au syndic de sOtJ:mettre au
vo~e la constitut'ion d'une provision powr travaux
non votés et indétermiflés lors de sa premiere
nomination et au moins tOW$ les trois ans a la
majori~é des voix de tous les copropri:étaires.
• Op:,ositioft à la remise du prix de vente d'UA
loI
La loi étant de 8 jours a 15 jours le délai pendant
leqyell:e syndic doit former oppositio'fl a I:a relFliÎse
du prix de vente d un lot
• .lu'vel~le maioriité pour les travaux de trans­
formati:oll, afl:dil.ien ou amélio:ration
Ges travaux qui relevaient de la majorité des
copropriétatres représ.entant au moins les deux
tiers d'es voix de tous les membres du synd:icat
pourront être votés lors de la seconde assemblée
a la majorité des deux tiers des voix des copro­
priéta:ires présents 0 u représintés des lOfS que
cette mime majori~é avait été recLJe:t:llie lOfS de la
prtlmière.
• Sanction des recours ab:usils
Les copropriétaires contestant de manière dilatoi.re
OLt abusive les as.semblées ayant adop~é des déci­
sions relevant de la majorité sus cJ~ée (travaux de
tra:rlstormation...) seront p.(issibJes dune airneflde
de 1 000 Fa 20 000 F.
• Copropriétés en difliculté
Encas de carence grave d un syndicat des copro­
priétaire's à 8ntre~enif ou Cl gérer son imrn:eubl~e le
Tribwnaf de grande instance pourra être sais.i pour
la nomination d'un administrateur provisoire qui
pourra pour t,es néc6s·sités de l'accomplissem'ent
de sa rnis.sion dem·ander la s,yspensl0n Qild 1in~eJ­
dtction des résili.a.tions de fournitu:res d eau de
gaz, d'électricité ou de chaleLlf pour une période
de 6 mois renouvelable IiJn:e f:ois.
Les org.anismes d'HLM pourront être syndic de
copropriété en difficu:l~é$ et gestionnaire de loge­
ments dan'$ ces cop~ropriétés avec 1accord du
maire et du préf.tt

, ,

COPROPRIETE
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Réservez dès maintenant au 48.34.67.67

TRIUNFO DO INVERNO

fanfare. Dès maintenant,
la fanfare de Banlieues
Bleues recrute des musi­
ciens de tous niveaux
pour l'édition 95 du festi­
val. Cette fanfare sera
dirigée par Manu Diban-

Lopez et Jules Martin.

Luis-Miguel Cintra, le plus grand acteur por­
tugais de théâtre et de cinéma vient à
Aubervilliers avec sa compagnie « Teatro da
Cornucopia », pour présenter Triunfo do
Inverno. Le triomphe de l'hiver, spectacle en
langue portugaise, est un pur divertisse­
ment, une farce où défilent des person­
nages allégoriques, dans la droite ligne des
grands spectacles populaires.

Du 10 au 15 janvier 1995 au Théâtre
Six représentations exceptionnelles

démocratie dans la Grèce
antique le lundi 12
décembre à 20 h 30. Au
cours de ~Ia soirée, deux
comédiens liront des
textes dramatiques de
l'auteur roumain Mateï
Visniec. Entrée libre.
Espace Renaudie, 30, rue

CULTURE

Démocratie. Dans le
cadre des rencontres
mensuelles, N'est pas
fou qui veut, à l'espace
Renaudie, Claude Mossé,
professeur émérite de
l'université Paris VIII
donne une conférence
sur L'invention de la

9 h à 12 h et de 13 h 30 à
16 h. Permanences du
CICAS (Centre d'informa­
tion et de coordination de
l'Action sociale) au centre
administratif les mardi et
jeudi de 13 h 30 à 16 h.
Le Point accueil retraite
informatisé, situé au 130,
rue Danielle Casanova à
Saint-Denis, reçoit du
lundi au vendredi de
8 h 30 à 16 h sans inter­
ruption.

RATP et la SNCF qui per­
met aux personnes han­
dicapées de tous âges,
d'être accompagnées
dans leurs déplacements
en région parisienne sur
les réseaux métro, bus,
RER et trains. Cet accom­
pagnement, de porte à
porte, revient à 54 francs
de l'heure. L'association
recrute d'ailleurs des
accompagnateurs
(contrat emploi solidari­
té).
Rens. au 43.81.81.72 et
au 43.81.83.43

Retraite. Les personnes
en retraite ou s'y prépa­
rant disposent de plu­
sieurs permanences spé­
cifiques. Permanences de
la Caisse nationale
d'Assurance vieillesse en
mairie, le mardi de

.13 h 30 à 16 h, le jeudi de-
1&1
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Les rencontres de Koukoulicou, L'Opéra Denys le tyran, 36 et les mémoires d'Aubervilliers... sont Quelques-unes des vidéos qui vous sont présentées chaque mois
et Que vous pouvez retrouver sous forme de prêt gratu~t de cassettes dans les l'ieux suivants: CItA 31/33 rue de la Cornmune de Paris - CMA square Stal'Îngrad ­
Ofti:ce des retraités, 15 bis, avenue de la République - Serv:ice vÎ:e des quartiers 49 avenue de la République - Service des Relations pubt:iques, mairie - Service
des Arehives, 31/33, rue de la Commune de Paris.

Ça tourne

• Les petits boxeurs dlAuber. Les
jeunes de l'école de boxe du CMA et
leur entraîneur, Saïd Bennajem
étaient les vedettes du dernier
reportage Mag'Cités tourné par une
équipe de FR3. Ce magazine aété
diffusé les 13 et 16 novembre.

• cc Musique au cœur» ... d'Eve
Ruggieri avait choisi pour théâtre, le
5 novembre, l'ateUer de Rachid K. au
Fort d'Aubervilliers pour accueilHr le
violoniste Patrice Fontanarosa.

• cc Perle n·oire » est le titre du
court-métrage Que réalisait à Auber­
villiers, Joseph Kumbela fin
novembre. Hrmine Richard (héroïne
de Romuald et Juliette) et Paufette
Dubesc sont les principales inter­
prètes de ce film.
Vous les avez peut-être rencon­
trées... à la mairie ou dans le quar­
Her du MonMort.

L,ES SPORTIFS DE L -ANNÉE 94

Des poussins aux
vétérans des
champions aux

dillettantes. .. q;u 1 Us prati­
quent pour se détendre
en tamil.lie ou en compéti­
bon les sporti#s d'Auber­
vi:'ilters ont en commun un
arnour incondlti-onnel d'e
1ewrs disci pli ne $. Cet ~-----------------I(,"'-­
amour i~ ~e partage avec les dirigeants, véritables chtvil!~:es ouvrieres
dont on conna~t P:flU la nature de l'engagem:ent Clest a travers le por­
tra:i:t de l'un d'entre &tiJX, M. Véran (de la section na:tatÎon du GMA),
qu 1un véritlble hom:mage a leur dévoue:ment leur Cl é~é rendu par le·s
sportifs réunis ce soir du 1B nO\lernbre 1Q94. En effet., comme c~laquœ

anrlé:8, plus,ieurs dizaines dlentre eux ont été récompen.sés par IIQftice
municipal des sports, lors d'une céré:fflonÎ:9 plw, convivta:l:t quloffi:cielle.
Ge so.nt tes sportifs de l'année 19'94 que nous vous proposons de
décoll1vri:r atravers ce montage réa:t:isé p,ar l'équiipe vidéo du G1C,A.

râl f1CUl f1r:.~lf1 t:~l fe
~

~

>

-
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go, avec l'aide d'Ernesto
Tito Puentes. Répéti­
tions : 5 décembre 95 au
9 avril 95. Rens. et inscr.
au 43.55.66.00.

Laboratoires. Un atelier
d'expression est organi­
sé, chaque mercredi de
18 h à 21 h, par François
Verret aux Laboratoires
d'Aubervilliers. Face aux
difficultés à s'orienter, à
choisir, il s'agit d'ouvrir
des rencontres où cha­
cun puisse trouver une
forme d'expression qui
lui soit propre. Rens. et
inscr. Rosi,ne Touchard,
72, rue Henri Barbusse.
Té\. : 48.33.88.24

Laboratoires (bis).
L'association de François
Ve rret 0 rg an ise é.g ale­
ment, chaque jeudi de
19 h à 21 h sous la direc­
tion de Carlos Fassino,
un atelier d'expression
vocale. L'objectif est une
découverte collective de
la musique à partir de la
lecture de textes, dans
l'optique de la création
d'un spectacle.
Rens. et inscr. Rosine
Touchard au 48.33.88.24

Souvenirs, souvenirs. A
l'occasion de la Fête du
livre, le service des
Archives municipales lan­
ce auprès du public une
campagne d'identification
de photographies datant
de l'entre deux-guerres.
Rendez-vous sur son
stand.

Poésie. Le vendredi 16
décembre à 21 heures à
l'espace Renaudie, l'artis­
te Valdo chantera des
textes de Jacques Pré­
vert. Unspectacle fo rt,
où la tendresse, l'humour
et la révolte font bon
ménage. Organisé avec le

.concours de la RATP, le
billet d'entrée est un ....
ticket de métro. Rens. :.
48.34.42.50

CNR. Un con ce rt de
musique de chambre
donné par les élèves du
conservatoire aura lieu le
dimanche 18 décembre à
11 h. Au programme:

pièces brèves pour gui­
tares et préludes pour
piano. Entrée libre. Audi­
torium Erik Satie, 41,
avenue Gabriel Péri à La
Courneuve.
Rens. : 48.34.06.06

Noël. Les ensembles
d'élèves du CNR (les
orchestres Pizz et
Menuet, l'Harmonie
Junior et le chœur
d'enfants) donneront un
concert de Noël le mardi
20 décembre à 20 h 30
au centre culturel Jean
Houdremont, 11, avenue
du Général Leclerc à La
Courneuve.
Rens. au 48.34.06.06

Théâtre palestinien.
Roméo et Juliette,
l'œuvre de William Sha­
kespeare, est présentée
à la grande halle de la Vil­
lette, jusqu'au samedi 17
décembre, par les
acteurs du théâtre Khan
de Jérusalem-ouest et du
théâtre AI-Kasaba de
Jérusalem. Ce grand
classique décrivant un
amo urimpossi bI.e est
donc interprèté par des
artistes israéliens et
palestiniens. Le spec­
tacle, joué en hébreu et
en arabe, est surtitré en
français, en arabe et en
hébreu. Prix: 140 F,
100 F. Rens. et réserv. au
40.03.75.75.

Concert. Dans le cad re
de cette quinzaine israé­
lo-palestinienne à la Vil­
lette, le groupe musical
et vocal Sabreen donnera
un concert unique le lun­
di 12 décembre à20 h 30
dans la grande halle. Prix
des places: 60 F, 50 F.

STUDIO

Ladybird. Ken Loach.
Grande-Bretagne, 1994,
V.O.
Int. : Crissy Rock, Vladi­
mir Vega, Sandie Lavelle.
Vendredi 9 à 18 h 30,
samedi 10 à 16 h 30 et
21 h, dimanche 11 à
17 h 30, lundi 12 à
20h30

Pulp' fiction. Quentin
Tarantino, Etats-Unis,
1994, V.O.
Int. : John Travolta, Bru­
ce Willis, Uma Thurman.
(Palme d'Or Cannes 94).
Mercredi 7 à 20 h 30,
vendredi 9 à 20 h 30,
samedi 10 à 18 h 30,
dimanche 11 à 15 h,
mardi 13 à 18 h 30

Bab el-Oued City. Mer­
zak Allouache, France­
Algérie, 1993, V.O.
Int. : Hassan Abdou,
Nadia Kaci, Mohamed
Ourdache.
Vendredi 16 à 21 h,
samedi 17 à 19 h,
dimanche 18 à 17 h 30
(débat sous réserve),
lundi 19 à20 h 30

Du fond du cœur. Ger­
maine et Benjamin.
Jacques Doill.on, France,
1994.
Int. :' Anne Brochet, Bew­
dit Régent, Sophie Brouj­
ta\.
Mercredi 14 à 20 h 30,
vendredi 16 à 18 h 30,
samedi 17 à 16 h 30 et
21 h, mardi 20 à 18 h 30

Forrest gump. Robert
Zemeckis, Etats-Unis,
1993, V.O.
Int. : Tom Hanks, Robin
Wright, Gary Sinise.
Dates et horaires des
séances au 48.33.46.46

Muriel. P.-J. Hogan,
Australie, 1994, V.O.
1nt. : Ton i Colette, Bi Il
Hunter, Raçhel Griffiths.
Dates et horaires de
séances au 48.33.46.46

PETIT STUDIO

Le fleuve aux grandes
eaux. Frédéric Back,
Canada, 1993 (25 mn)
Film d'animation, Grand
prix du festival d'Annecy
1993
et
Les pirates du caniveau.
Allemagne, 1993 (10
mn).
Mercredi 14 à 14 h 30,
dimanche 18 à 15 h
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EnvironnenJent et nettoienJent

POUR UNE VILLE PROPRE

Dailliet, ingénieur subdivisionnai­
re et coordonnateur des services
Espaces verts et Environnement
Ville propre. Tout simplement
parce que la société contempo­
raine produit de plus en plus de
déchets. Aujourd'hui, on ne peut
plus acheter un produit sans se
retrouver avec un emballage
volumineux sur les bras. Tous
ces déchets, il faut bien les
éliminer... » Pour faire face à
ce réel défi, le' service
Environnement Ville propre a
restructuré le fonctionnement de
son secteur mécanisé. Depuis le
24 octobre dernier, 18 des 85
personnes travaillant au sein de
ce service ont modifié leurs
horaires de travail. Deux équipes
de huit personnes, menées par
Jean-Marc Sanchez et Jean­
Claude Bark, se répartissent le
travail de nettoiement. La ville a
ainsi été divisée en deux moitiés

il passe l'éponge. Parce que c'est
la première fois ...
Si la zone industrielle et les
magasins de grossistes sont un
cauchemar pour le service
Environnement Ville propre, il
faut rappeler ses efforts quoti­
diens pour nettoyer l'ensemble
des rues et de certains espaces
publics dans la ville. Des
chiffres? Chaque jour, 400 000
mètres carrés sont nettoyés le
long de 116 kilomètres de trot­
toirs. En 1993, 2 421 tonnes de
déchets dits « terres de rues» ­
dépôts sauvages, sacs ramassés
par les cantonniers, objets
encombrants et contenus des
corbeilles - ont été traitées. Sans
parler des 27 000 tonnes
d'ordures ménagères annuelles...
« Le ramassage des ordures, la
protection de l'environnement en
milieu urbain est un secteur en
pleine évolution, explique Alain

• Depuis le 24 octobre, deux équipes sillonnent la ville de 13 heures à 20 heures. Ici une
laveuse en action à la tombée de la nuit.

A venue Victor-Hugo, un
début d'après-midi. Face
au magasin d'un gros­

siste, un amoncellement de car­
tons et de déchets plastiques
obstrue le trottoir et incommode
les passants. Ale rté par de ux
agents d'entretien du service
Environnement Ville propre,
Jean-Claude Bark, chef d'équipe,
intervient auprès du commer­
çant. Dans un premier temps,
celui-ci nie avoir déposé ces
déchets. Mais une preuve a tôt
fait de le confondre: le tas
d'ordures contient des cartons
portant l'adresse de l'entreprise.
Jean-Claude Bark rappelle tout
d'abord au fautif que la ville loue
des containers pour les entre­
prises et que des camions peu­
vent même se déplacer à la
demande pour enlever des objets
encombrants. Puis, devant l'atti­
tude conciliante du commerçant,

Pour
améliorer
encore
la propreté
de la ville,
le secteur
mécanisé
du service
Environnement
Ville propre
passe
la vitesse
supérieure.
Depuis le
24 octobre,
deux équipes
sillonnent
les rues de
6 heures à
20 heures.
Cette
présence
visible tend
à rappeler
que la .
défense de
J'environne­
ment
est aussi
l'affaire
de tous.
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• Jean-Claude Bark, Ilun des deux chefs d1équipe permanente, dresse un procès-verbal
concernant un véhicule abandonné. L lépave sera enlevée le lendemain.

•Borïs THIOLA y
Photos: Marc GAUBERT

100 francs environ ... Autant dire
que des gestes simples peuvent
permettre des économies à la
collectivité, c'est-à-dire à cha­
cun. « Lorsque je vois le nombre
de dispositions que nous pre­
nons pour adapter notre travail
aux besoins des riverains, je suis
étonné par le fait de trouver
autant de dépôts sauvages... 1/ Y
a tout de même un paradoxe: il
suffit de mettre une pancarte
"Depôt d'ordures interdit" pour
retrouver dessous, quelques
jours plus tard, des sacs et des
déchets déposés à la sauvet­
te ! » Cette prise de conscience
publique est l'un des objectifs
des professionnels du nettoie­
ment et de l'environnement,
au besoin par des méthodes
contraignantes. D'autant plus
que les nouvelles lois euro­
péennes en matière d'environne­
ment sont de plus en plus
sévères. « fn 2002, les dé­
charges n'accepteront plus que
des déchets "ultimes", c'est-à­
dire des résidus non recyclables.
ft le principe appliqué est déjà
celui du "pollueur-payeur". Les
collectivités locales ne supporte­
ront plus les frais occasionnés
par les fauteurs de troubles en
matière d'environnement », aver­
tit Alain Dailliet. Avis aux ama­
teurs. Et aux professionnels.

grâce à ce dispositif. Des chi·ffres
encore en augmentation et qui
ne sont pas là que pour faire joli.
Car la protection de l'environne­
ment a un coût: une tonne
d'ordures ménagères est factu­
rée 234 francs par les décharges.
Par contre, une tonne de verre
recyclable peut être revendue
160 francs; une tonne de papier,

DES GESTES ET DES CONTACTS À RETENIR

C,ollsctes sélectives:
• 41 cont:eneurs pour /:e verre et 30
conteneurs pour Je pa.pier unique­
ment (pas de cartons) sont en place
dans la ville. Rena. au 4tl39.51.58.
Déchets texiques :
• Détergents, peintures, col'es...Tous
ces produits chimiq:ues sont col#ec­
tés par un camion spéci1lique, décoré d'une vue de notre planète, qui circule sur les mar­
chés. Rens. au 46.39.51.58.
OlJjets encombrants :
• Le service Environnement Vîlfe Propre assure gratuitement chaque mois le ramassage
des objets encombrants pour les parti.cuLiers. Si en attendant ces dates, \tous souhaite~

tlOU6 débarrasser de pluisieurs objets encombrants, vous pouvez les faire enlever dès Je
lendemain en prenant rendez-vous. Rens. au 48.33.44.88.

J el:ez vos papiers, prospectus et
petits déchets flan. les oor­

bei".s et les liernes de propreté.
Eoartez cie 20 cm vos véhicules
des ca'A;veaux pour faciliter le
balayage.

pour défendre l'environnement
urbain, chacun se doit de balayer
devant sa propre porte (voir
encadré). Cette sensibilisation du
public se fait sentir avec le suc­
cès de la collecte sélective, dans
des containers spécifiques, du
verre et du papier: l'année der­
nière, 480 tonnes et 228 tonnes
ont respectivement été recyclées

DIX-NEUF
PROCÈS-VERBAUX

DANS L IANNÉE

Ces efforts fournis par les pro­
fessionnels du nettoiement et de
l'environnement sont aussi un
appel du pied au citoyen. Car

le long de l'avenue de la
République jusqu'à la rue Saint­
Denis: de 6 heures à 13 heures,
une équipe, composée d'un
camion-benne et d'une laveuse,
nettoie la partie ouest. Pendant
ce temps, l'autre équipe, avec
deux petits camions, s'occupe de
la moitié est. Tout l'après-midi,
de 13 heures à 20 heures, les
deux équipes échangent leurs
rôles. Par ailleurs, une troisième
équipe. conserve ses horaires
habituels d'activités: 7 h 30 ­
16 heures, sur toute la ville.
Autrement dit, « la durée et la
fréquence, de nettoiement de la
ville sont ainsi doublées, six
jours sur sept, souligne Léon
Debbah, responsable du service
Environnement Ville propre.
Cette présence de notre person­
nel est remarquée par les rive-
rains. Ainsi quelqu'un qui part
~ravailler tôt le matin ou qui
rèntre à Aubervilliers le soir tra­
verse des rues théoriquement
débarrassées de tout déchet. »
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Le volley-baIl

DIFFICILE MAIS CAPTIVANT

Débutants ou confirmés, tous reconnaissent que le
volley-bail est une discipline à la fois difficile et captivante.
Comme si plaisir allait de pair avec difficf:Jlté...
Petite enquête auprès des volleyeurs du CM Aubervilliers.

• Le volley-bail oblige à réagir vite, à faire des choix rapides, à rester concentré longtemps,
à être attentif, adroit et surtout collectif. Facile, non ?

La grande salle du complexe
Manouchian est assourdis­
sante. Une pluie de balles

s'abat inlassablement sur le sol,
contre les murs. Indifférentes à
ce vacarme, une quarantaine de
volleyeuses du CMA s'entraînent,
répétant sans cesse les gestes du
volley-bail : la passe, la récep­
tion, l'attaque et le service.
A l'instar du hand ou du basket,
le volley fait appel à des gestes
qui ne sont pas innés, ainsi rat­
traper ou lancer la balle à pleines

mains est une faute.
Ici, seul est permis de « tou­
cher» la balle. Quelques gri­
maces de douleur ponctuent par­
fois un raté mais la bonne
humeur règne dans la salle. Et il
est fréquent d'entendre des
éclats de rire saluer le télescopa­
ge de deux coéquipières. Le point
est perdu? « Tant pis, on va vite
se rattraper... »

Entre la difficulté et le plaisir, les
volleyeurs du Club municipal
d'Aubervilliers refusent de choi-

sir. Ils et elles veulent les deux.
« C'est un sport très technique et
difficile dès le départ. Cela
décourage souvent les débu­
tants... , reconnaît Gilbert Wiart,
quinquagénaire et fidèle prati­
quant de la section depuis 1958,
mais si l'on s'accroche, le plaisir
est à la hauteur de la difficulté. »

La remarque de Gilbert reflète
bien l'esprit qui anime la centaine
de volleyeurs - et surtout vol­
leyeuses - qui s'entraînent toutes
les semaines dans les gymnases

d'Aubervilliers. A 85 % féminine,
la section volley-bail du CMA
compte trois équipes seniors,
une équipe junior qui vient de se
qualifier en Régionale Il et une de
cadettes qui a terminé première
du département la saison derniè­
re. Les garçons sont regroupés
en une seule et unique équipe. Ils
sont quatorze, en comptant Luigi,
l'entraîneur. Enfin, un groupe
mixte d'initiation rassemble une

. dizaine de grands débutants dont
les âges varient de 17 à 35 ans...

PAS D'EXCLUS

Créée en 1948, la section volley­
bail du Club municipal
d'Aubervilliers est aujourd'hui
présidée par « Nounou» alias
Nouria Dauvé. Pour elle, gagner
un match est important mais la
véritable vocation de la section
reste de « permettre à des per­
sonnes peu ou pas douées de
faire du sport. Quels que soient
leur morphologie, leur âge ou
leurs motivations ». Ce principe
semble d'ailleurs se vérifier sur
les terrains ou l'exclusion n'est
pas de mise. Dans l'équipe Il,
Karine prépare un diplôme
d'enseignante et doit perfection­
ner son volley afin de présenter
cette discipline au moment de
l'examen, Brigitte adore ce sport
mais refuse de faire des
matchs ... Parmi les filles de
l'équipe l, qui regroupent les
meilleures compétitrices, Hélène
est prof de gym, Maria est secré­
taire et Pascale termine un BTS...
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• Le volley-bail contribue au bon équilibre de J'enfant en le plaçant dans une situation
physique d'extension et de redressement, compensatrice à J'activité intellectuelle et
courbée de J'écolier.

• EntraÎnée par Karl Brigitte, l'équipe junior du CMA volley-bail évolue désormais en
Régionale Il.

Maria DOMINGUES •
Photos: Willy VAINQUEUR
Renseignements au CMA 48.33.94.72.

d'attaque efficace, quelle que soit
la qualité du passeur ou de l'atta­
quant... Plus qu'ailleurs, la cohé­
rence, la bonne entente de l'équi­
pe sont essentielles pour
anticiper les balles et marquer
des points. « C'est vrai, confirme
Muriel, volleyeuse de l'équipe Il,
depuis le temps que je joue avec
Pascale, je sais par avance ce
qu'elle va faire. Je suis beaucoup
plus embarrassée quand il y a de
nouvelles joueuses. » Cette
caractéristique du volley permet
ainsi à chacun de trouver sa
place, les qualités des uns ne
pouvant s'exprimer qu'avec l'aide
des autres. « Chez nous, il n'y a
pas de flambeur, on est toujours
tributaire de la passe du
copain », tranche Joël, entraîneur
et ancien joueur, qui ajoute:
« Pour moi, c'est le plus collectif
des sports. » Parce qu' i1

implique une réelle complicité et
une profonde connaissance de
ses parte nai res, le vo lIey-ball
crée des liens entre ses prati­
quants qui vont au-delà du cadre
sportif. En cela il mérite, haut la
main, sa définitition de sport col­
lectif et la section du CMA en est
un sympathique exemple.

d'équipe parce qu'il n'y. a pas de
candidats de son niveau et de
son âge. Malgré tout èela,
Alexandre n'en démord pas, il
veut faire du volley-bail. Pourtant,
ce sport foncièrement collectif ne
permet pas aux individualités de
« bri Iler » t0 ut seu1. Sansune
bonne réception pas de bonne
passe, et sans passe correcte pas

Et si l'école de volley ne compte
qu'une dizaine d'enfants, Mireille
Wiart y déploie des trésors de
patience et d'énergie afin qu'ils
ne se découragent pas.
Dans un coin du gymnase
Robespierre, Alexandre, 15 ans,
smashe tout seul contre le mur.
Formé depuis cinq ans à l'école
de volley, Alexandre n'a pas

ORIGINE
ET PRINCIPE

L,..,e vo'/ey-baL' .. eat n.. é
en 1'36 de l'imagi-
nation d'un éduca­

teur, Wî#liam G. Morgan,
dans un gymnase du
Mas.echusetts (USA). Ce
sport se caracf:érise par le
fait que les joueurs des
de'ux équipes (6 x 2) se
trouvent séparés par un
filet. /;1 se jo,ue sur deux
terrait}s de 9 m de long
par 9 m de large situés de
part et d'autre d'un filet
dont le sommet se trouve
à 2,43 m du sol pour les
hommes ft:t 2,24 m pour
les femmes. Les équipes
tent:ent de fa;re tomber la
balle sur te sol adverse
ou essaie de pousser
radversaire à commettre
une faute: toucher le filet,
franchir la lîgne médiane,
etc. Da:ns ces cas, il y a
perte du service si l'on
est en possession du ser­
vice ou gain du point pour
l'adversaire si ce1ui-ci
avait le service. Le
nombre de passes dans
une équipe est limité à
trois, une partie se joue
en cinq sets dont trois
gagnents et i/ est interdit
de tenir le ballon •
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Lionel Thompson, journaliste

.T

"CES JEUNES QUI RESISTENT,
JE LES ADMIRE•••"

.' A l'occasion de son 45e anniversaire,

., l'Omja édite un livre* consacré à une
quinzaine de jeunes gens vivant à
Aubervilliers. Lionel Thompson, 27 ans,
journaliste à France-Inter, a réalisé
cette série de portraits sur le vif.
Impressions de l'auteur sur ses
rencontres, souvent bouleversantes.

Comment avez-vous
réagi à la proposition
de l'Omja de réaliser

des portaits de jeunes
d'Aubervilliers?
Lionel Thompson: J'ai trouvé
l'idée intéressante. J'ai accepté
parce que, vu mon âge, les pro­
blèmes des jeunes, en particulier
des jeunes en banlieue, m'inté­
ressent et me touchent, très
honnêtement.
Et puis, effectuer un travail écrit
m'attirait parce qu'il impliquait
des rencontres plus approfon­
dies qu'à la radio.

Quel est l'objectif de cette ini­
tiative ?
L. T. : L'idée majeure, c'est de
voir, à partir des difficultés que
peuvent rencontrer certains
jeunes, s'ils sont toujours en
« résistance». Avec un point de
référence : cet autre livre réalisé
il y a neuf ans sur des jeunes
d'Aubervilliers et intitulé
Résistances juvéniles. Mais ce
livre était centré sur l'eur rapport
à l'Omja. Celui-ci est plus tourné
vers leurs difficultés quoti­
diennes. Nous avons retenu une
quinzaine de portraits, répartis
également entre filles et gar­
çons.

Quelles sont leurs principales
préoccupations?
L. T. : Le travail, ou plutôt le
non-travail. Le chômage. Et puis
les stages; les boulots précaires,
l'intérim, qui ne débouchent sur
rien et aussi les difficultés de la
recherche du boulot. C'est une
inquiétude majeure pour eux: Ils
sont très tôt confrontés à tous
les problèmes de la vie d'adulte.
Leur grand questionnement,
c'est l'avenir. Ils sont très réa­
listes, et ils sont poussés à
l'être. Ils parlent beaucoup
d'argent. Parce qu'ils savent que
tout tourne autour de ça pour
réaliser un projet. Et leurs pro­
jets, c'est avant tout avoir un
boulot, un appartement, bouffer,
se fringuer. C'est aussi simple
que ça.

Ont-ils encore une place pour le
rêve?
L. T. : Ils ont des rêves, mais ils
n'ont guère d'illusions. En même
temps, ce n'est pas non plus le
désespoir total. Ce qui est récon­
fortant, c'est que ces jeunes, ils
ont la pêche. Ils ont étonnam­
ment la pêche. Ils ont vraiment
l'envie de vivre, l'envie de s'en
sortir, la rage partais. Et ils sont
courageux par rapport aux pro-

blèmes qu'ils ont: ils s'en sor­
tent.

Quelles sont les motivations qui
les poussent à raconter leur
vie?
L. T. : Je crois que c'est l'envie
de dire: « J'en ai bavé, mais
j'existe». Certains le disent
comme ça, concrètement. Ceux
qui sont confrontés à des diffcul­
tés plus générales ont tendance à
les minimiser. Ils ont l'impres­
sion que ce sont les problèmes
de l'ensemble des jeunes. Il y a
vraiment une banalisation de la
difficulté de vivre. On finit par
intérioriser la galère. Comme si
c'était une donnée indépassable
de la vie d'un jeune. Comme si
c'était normal ...

Cette conscience d'être confron­
té à un certain nombre de pro­
blèmes communs crée-t-elle
chez ces jeunes une forme de
solidarité?
L. T. : Cette solidarité n'apparaît
pas au premier abord. Ils
n'échappent pas au repli indivi­
dualiste qui touche la société
actuelle. Il y a quand même des
idées de solidarité mais il n'y
a pas de perception de « com­
ment peut-on faire bouger les

choses ? ». Ils sont révoltés par
le racisme, le fait que des gens
couchent dehors. Ils ont envie
que les choses changent à ce
niveau, mais ils ne voient guère
de solutions possibles.

Gardent-ils malgré tout confian­
ce ?
L. T. : Ceux qui sont au milieu du
torrent sont évidemment déso­
rie ntés. Ce ux qui s' en sortent
reprennent confiance. Ils retien­
nent surtout leur sursaut indivi­
duel: par le travail, par rapport à
leur famille, en reprenant leurs
études. Ensuite, ils mentionnent
l'aide qu'ils ont pu recevoir de
certaines institutions. Ils citent
souvent l'Omja et la Mission loca­
le...

Quelle image renvoient-ils
d'Aubervilliers?
L. T. : Ils y sont attachés. Ils s'y
sentent chez eux. Ils ont aussi
l'impression qu'Aubervilliers est
une ville assez protégée par rap­
port à d'autres communes voi­
sines. Ça tient peut-être au fait
qu'il y a moins de grands
ensembles que dans d'autres
villes. Ils ont l'impression d'être
dans un environnement moins
violent, moins défavorisé que
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certaines autres communes. Mais
plus généralement, je crois qu'ils
ont l'impression que c'est partout
pareil en banlieue, du point de
vue chômage, étude ... Le seul
sentiment d'insécurité vient des
drogues dures qui débouchent
sur la violence. Mais pour eux,
l'image est renversée: leur insé­
curité, c'est le chômage, la préca­
rité, les problèmes de papiers...

Ces jeunes vous ont-ils appris
des choses?
L. T. : Ils m'ont surtout appris
qu'on peut résister à une sacrée
dose d'em merdes ... Certai ns
cumulent des difficultés qu'on ne
soupçonne pas quand on ne fait
que les croiser. On réalise que les
choses sont cloisonnées. Quand
on vit à Paris, la banlieue, on y
passe avec les voies rapides, on
ne s'y arrête pas, on n'y met pas
les pieds. Mais même à l'intérieur
d'une ville, ça fonctionne comme
ça. Je suis persuadé que des
gens d'Aubervilliers vont décou­
vrir certains jeunes qui vivent
dans des cités pas loin de chez
eux. Ces réalités, on les soupçon­
ne. Mais quand on les prend en
pleine figure, même par le seul
récit, « à tel âge, j'ai perdu ma
mère, j'ai un frère toxico, j'ai
cherché du boulot mais je n'en ai
pas trouvé », c'est dur. Et malgré
ça, ils sont bien vivants, ils s'en
sortent, ils résistent. Ça remet
certaines choses en place. Il y a
bien sûr le danger de la loupe
grossissante: on pointe le doigt
sur des problèmes aigus. Il n'y a
pas que ça, mais il y aaussi ça...

Ces jeunes vous ont-ils paru
attachants?
L. T. : Oui, parce que quelqu'un
qui est dans la merde sans l'avoir
cherché est forcément attachant.
On ne peut pas rester insensible
à des gens qui s'ouvrent comme
ça, qui racontent leur vie, qui se
confient. Et dans certains cas, ça
ne peut susciter que l'admiration.
Oui, ceux qui sont vraiment dans
le désarroi, je les admire de
résister. Parce qu'ils pourraient
avoir abandonné. Certains sont
sur le fil. Mais ils n'ont toujours
pas baissé les bras...

Propos recueillis par
Boris THIOI.AY •
Photos: Willy VAINQUEUR

*Excusez-moi, je résiste, le livre de Lionel
Thompson, en collaboration avec l'OMJA,
paraît début décembre. Prix: 40 F.
Renseignements au 48.33.87.80.



Emilia Léger, centenaire

« C'EST' LOIN
TOUT ÇA... »

Fille d'Aubervilliers, ancienne contremaÎtresse aux laboratoires
Lebrun, Emma Léger a fêté son centième anniversaire à la
maison de retraite communale.

Orchestre, danses, gâteau,
mousseux... La maison
de retraite communale

était réunie mardi 15 novembre
pour fêter, avec un jour de retard,
l'entrée de l'une de ses pension­
naires dans le club restreint des
centenaires. Sourire ému, ne
sachant plus qui regarder, Emma
Léger est restée droite pendant le
traditionnel Joyeux anniversaire
entonné par l'assistance. Elle
s'est juste redressée un peu plus
fièrement quand une infirmière
lui a passé autour du cou un joli
collier, comme s'il s'agissait
d'une Légion d'honneur. En
revanche, elle est restée de
marbre quand, adaptant libre­
ment une chanson connue, cer­
tains se sont mis à chanter On
n'a pas tous les jours cent ans.
Car cette reine d'un jour s'amuse
de ceux qui la félicitent pour son
âge en répliquant invariablement
qu'ils font erreur. Dans sa robe "
bleue à fleurs sous une fine veste
de lai ne blanch e, la coq uette
n'avoue que quatre-vingt-neuf
ans. Fait mine de se fâcher si on
insiste. Et rigole. Emma a cessé
de compter. Elle se souvient
néanmoins parfaitement être
« née le 14 novembre 1894 ». Un
capitaine nommé Dreyfus venait
d'être arrêté. Casimir Périer
venait de remplacer à la prési­
dence de la République Sadi
Carnot. Jules Renard publiait
Poil de carotte. La France ne
comptait encore que trente huit
millions d'habitants et Emma
Léger naissait à Aubervilliers.
Une origine qu'elle revendique
hautement, égrainant une à une
les rues de son enfance : la rue

de Paris où elle habitait avec ses
parents, les rues Ferragus, David,
du Moutier, la rue du Goulet sur­
tout où se trouvait « l'école 'du
centre »* avec son entrée bordée
de grilles.

C1ESTLA
GYMNASTIQUE
QUE J1AIMAIS

LE PLUS

« Un jour on faisait de la couture,
raconte Emma, un autre du des­
sin, puis du chant ou de la gym­
nastique. » Là, derrière ses
lunettes épaisses, ses yeux bleus
s'illuminent. « C'est la gymnas­
tique que j'aimais le plus. Mon
père appelait ça "la vigilance". »

De son passage à l'école, elle ne
garde que le souvenir d'une insti­
tutrice, Mlle Colin., « une grosse
mg.Îtresse bien gentille » qui se
faisait respecter à coups de règle
sur les doigts, mais se plaît dans
l'évocation de ses récréations: la
marelle, chat perché, la corde à
sauter, le cerceau ... Autant de
jeux qui paraissent éternels et
feraient presque oublier qu'en ce
temps-là son père était chargé de
l'allumage et de l'éteignage des
becs de gaz publics. Une époque
où, en l'absence d'électricité,
chacun s'éclairait à la chandelle
et où la mère d'Emma, blanchis­
seuse de son métier, prenait le
chem in du lavoi r d' un certai n
Guillot, avant de revenir chez elle
empeser les chemises à l'ami­
don. « C'est loin tout ça ! »

Ecole maternelle, puis primaire,
Emma ne parvient toutefois pas à
passer son certificat d'études. A

cause d'une maudite fièvre
typhoïde qui la cloue au lit au
moment de l'examen. « J'ai eu
beaucoup de maladies, se déso­
le-t-elle en laissant entendre que
cela l'avait beaucoup handicapée.
J'ai donc travaillé jeune. » A quel
âge ? Elle nè s'en souvient plus,
« c'est loin tout ça ». Sans doute
à treize ans !
Discrète sur ses ennuis, Emma
préfère évoquer ses rares sorties,
la messe « tous les dimanches»
et les bals. « Ah ça, j'ai dansé »,

dit-elle en riant. Mais ce qui
l'amuse encore plus c'est de
repenser à la valse qu'elle a exé­
cutée le jour de son anniversaire.
Comme quand elle allait à « la
Fauvette », une guinguette
d'Aubervilliers, qui faisait parfois
cinéma, où ses parents, lui natif
d'ici, elle de Paris, s'étaient ren­
contrés. C'est là qu'elle aussi
avait aperçu Lucien, un jeune cui­
sinier. Ils se sont fiancés en
1914, mais Lucien a rapidement
été appelé sur le front. Avec un
aller simple. En 1918, François
« Lucien» Diard a rejoint la
cohorte des nombreux enfants de
la ville inscrite en rouge sang
dans le marbre du hall de la mai­
rie. « Le pauvre... il a été fusillé
d'une balle en plein front »,
raconte encore aujourd'hui
Emma avec une émotion intacte.
Peu dissertè sur eIl e-même,
Emma préfère raconter les
autres : le c beau mariage
d'Henriette, sa sœur, employée à
1a pa rf ume rie Pive rt , avecu n
fabriquant d'ailes d'avion. Ou la
carrière de son frère, « garçon de
café, maçon puis pompier à
Meaux ». Mais en plus de cela,

Eugène était un « artiste» à sa
façon, joueur de clairon dans La
vigilante, la fanfare d'Aubervil­
liers.
Après le drame de la grande
guerre, Emma est restée seule,
partageant sa vie entre sa famille,
ses parents qu'elle n'a jamais
quittés, sa sœur et son travail.
Employée des laboratoires phar­
maceutiques Lebrun, elle en a
su ivi les différents déménage­
ments, travaillant tour à tour à
Asnières, à Gennevilliers, à la
porte d'Italie, pou r fi ni r sa vie

. professionnelle à Aubervilliers,
avec le rang de contremaîtresse.
Un grade dont elle tire encore
une grande satisfaction. Tout
juste s'accordait-elle, à la fin de
sa carrière, à l'occasion des
vacances, une escapade à
Soulac-sur-Mer, une station .bal­
néaire de Gironde où sa sœur
avait une petite maison nommée
« Fanfan ».
« Je n'ai pas été malheureuse »,

résume-t-elle. A l'entendre chan­
ter, on veut bien le croire.
Atteinte de surdité, gênée par une
mémoire devenue de plus en plus
sélective, Emma, qui n'aime pas
la télé, prend toujours plaisir à
entonner quelques airs célèbres.
La Marseillaise apprise à l'école
l'habite encore parfois. Si elle ne
se souvient pas de tous les cou­
plets du Temps des cerises, elle
fredonne encore La Madelon de
bout en bout. Mais la chanson
qu'elle préfère roucouler c'est Le
plus beau tango du monde.

Michel SOUDAIS •
Photos: Willy VAINQUEUR
*Aujourd'hui école Victor Hugo
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s u r l a l b u m d e f a m l l l e

• Charles
Dorville,
Emma Léger,
Mousette,
André Payen
et la mère
dlEmma
vers 1947.

• Henriette, un ami, et
Emma à La Courneuve
en 1970.

• Emma
avec sa mère,
André Payen
et Mousette,

vers 1947.

• Emma, son frère
Eugène et sa sœur

Henriette vers 1914.
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TOUTE LA VILLE

"DAENINCKX-CATALIFO A L'AFFICHE

Pre"•• recueil'is per 8. T.

A l'occasion de la fête du livre, Didier
Daeninckx dédicacera son dernier
roman Un château en Bohême le same­
di 10 décembre à l'espace Rencontres
de 15 h 30 à 17 h 30.

Boris THIOI.A y •
Photo: DR

un détective privé aux méthodes
particulières (voir interview ci­
dessous). Ce personnage est le
héros d'une série de six enquêtes
qui se déroulent dans six villes
européennes différentes, tour­
nées par des réalisateurs locaux.
Série dont le scénario est évi­
demment signé Daeninckx. «Je
trouve que les commissaires que
l'on voit à la télé ne défendent
plus la loi et la justice mais un
ordre bien pensant. Novacek pri­
vilégie la véritable justice à une
morale subjective... » Pour écrire
sa série, Daeninckx a, comme
son héros, arpenté les rues des
villes, fouillé les archives obs­
cures, pris les chemins de tra­
verse. Toujours à l'affût de ce qui
donne vie au romanesque.

tains hommes politiques, je me
dis que cette histoire est encore
plus d'actualité qu'en 1987... »
Par ailleurs, son dernier roman,
Un château en Bohême, donne
vie au personnage de Novacek,

"OVACEK E" PRIV'
atriok Cata"'., comédien natif fI'A.llel1Jif'iers, i"carne III" privé lIeUlleStI
genre flY; débarflue sur France 2 p."r URe série ".,icière : N:.vacek. A.ec
le seurire, il "asse aux aveux.

Qu'est-oe 'lui ".:115 a ".ussé à acoep:'er ce rôle?
P. C. : J'ai dît oui sans alloir lu le scénario. Mais j'avais tourte confiance dans la quali­
té du travail de Didier Daeninckx. Nous nous connaissons depuis 20 an,s. Nous parta­
geo,ns une certain'f.J vision polîti.que des choses, m.ais ausai le même sens de la déri­
sion...
Que'fes affinités ressentez-veys pour le p:ersennafle cie Hevaeele '/
P. C. : Mon adhésion à ce pers,onnage, c'est qu'il est libre dans sa tête. Il pense, et
2J:git avec la paro#-e. JI ne sort pas son flingue. C'est un ancien journalls1:e qiui contin,ue
d'employer ses mé,thodes d';nvestiga;fions. C'est un emmerdeur sympathique... Mon
se:ul t1rai point COffl'fflun â'vec lui, c'est qU'Il croit qu'on s'en sort #oujours avec les
mots. Je crois que c'es:t la plus belle arme que rh·O:ffl,me ait a sa dîspos#tion...
P.'ur la série, ".us êtes même passé fie l'autre oôté cie la caméra•••
P. C. : J'ai réalisé le dernier épisode qui se déroule a Barcelone. C'était une première
pour moi. Là, on découvre une véritab#e "ue d'ensemble d'un 'i'm. Tout ça pour
emmen,er l'ensemble vers un optimum artistique. c'est le cas pour Novacek: d'épiso­
de en épisode, la série s'est améliorée.

avons fait l'objet lors du tourna-
- ge, explique Didier Daeninckx, la

sortie du film tombe à pic:
lorsque je vois la tentative de cri­
minalisation de la jeunesse et
des étrangers que mènent cer-

Didier Daeninckx termine
. l'année en beauté. Après

avoir publié quatre livres
en 1994, l'écrivain fétiche
d'Aubervilliers se retrouve, du
moins indirectement, à l'affiche
sur les grands et petits écrans.
Début décembre, Lumière noire,
un film du réalisateur Malien
Med Hondo, adapté du roman du
même nom que Daeninckx avait
écrit en 1987, sort dans trois
salles parisiennes. Ce premier
« polar à l'africaine» réserve
d'agréables surprises: une mise
en scène léchée, de superbes
images du Mali et surtout une
intrigue convaincante. Sur fond
de l'affaire du charter des cent un
Maliens expulsés en 1986, un
type dont l'ami a été victime
d'une bavure policière se débat
pour faire éclater la vérité malgré
la fameuse raison d'Etat. .. Autre
bonne surprise: l'interprétation
par Charlie Bauer d'un rôle... de
commissaire, intègre celui-là.
« Nous avons mis cinq ans à
faire aboutir ce projet. Après
toutes les censures dont nous

,
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MISSION NATIONALITE

CA.IIIPAGNE D"INFORIIIATION
SUR LA IIIA.NIFESTATION

DE .VOLONTÉ

Du mardi 6 au vendredi 9 décembre, la Mission IDea­
le mène une campagne d'information et de sensibi­
lisation sur la manifestation de volon1:é auprès des

élèves des établissements scolaires, des jeunes de la
Mission tocale et des quartiers (par l'intermédiaire de
l'Office municipal de la jeunesse d'Aubervilliers), et des
habitants (parents, famil'es, par l'intermédiaire des tra­
vailleurs soc/au« et des associations).
Au programme : 13 séances d'information (-organisée
avec Pat:ricia Robert, chargée de mission) avec une expo­
sition consacrée éJ l'histoire de l'immigration cà
Aubervilliers, un micro-trottoir, une rencontre-debat ani­
mée par Christine Ratze/, et Elisabeth Jenne, greHier en
chef du tribunal d'instance d'AubervIlliers.

AcquisitioR de la nationalité

•Cyril LOZANO
Photo: Marc GAUBERT
*122 bis, rue André Karman.
Tél. : 48.33.37.11

« Chaque cas est particulier et
nécessite des solutions spéci­
fiques », ajoute Chantal Venzal.
C'est pour cela que la Mission
locale a développé un vaste
réseau de relais et de partena­
riat avec des associations, les
établissements scolaires de la
ville, le tribunal d'instance, des
éducateurs, des travailleurs
sociaux...
Tout au long de l'année, la
Mission locale organise des
actions destinées à sensibiliser
tous les jeunes aux problèmes.
Jusqu'au 9 décembre, une
campagne locale d'information
sur la manifestation de volonté
succède à la campagne nationa­
le dont l'impact a paru limité.
Organisée dans les locaux de la
Mission locale, cette campagne
va permettre de développer une
prise de conscience indispen­
sable àtous.

ubuesques: dans une même
famille, l'un peut être français
tandis que son frère, né lui
aussi en France, éprouve des
difficultés à le devenir. »

permettent aux jeunes étran­
gers de mener les démarches
nécessaires.
L'autre grand sujet qui pose
question aux jeunes est celui du
nouveau code de la nationalité,
entré en application le 1er jan­
vier dernier. Beaucoup d'entre
eux, nés en France de parents
étrangers, se croient automati­
quement Fran"'çais. Ce n'est plus
vrai. Il faut désormais affirmer
sa volonté de le devenir et
prouver une présence de 5 ans
ininterrompue sur le territoire
français. Là encore les
démarches à accomplir peuvent
s'avérer un véritable casse-tête.
L'action de la permanence est
capitale, d'autant que l'informa­
tion dél ivrée autou r de cette
manifestation de volonté se
révèle insuffisante.
La permanence a accueilli 94
jeunes en un an. « Beaucoup
arrivent désemparés et angois­
sés, constate Christine Ratzel.
Certaines situations sont

Dans le cadre de ses acti­
vités d'insertion sociale
et professionnelle des

jeunes de 16 à 25 ans, la
Mission locale* a mis en place,
il y a un an, une permanence
d'accueil proposant des infor­
mations juridiques sur le
problème complexe de la natio­
nalité. Chantal Venzal, directri-
ce-adjointe, explique
« L'intégration passe par la
possibilité d'accéder à l'inser­
tion sociale et ou profession­
nelle. Un jeune sans titre de
séjour ne peut postuler à aucun
emploi, ni même s'inscrire à la
Mission locale. »

Avec l'entrée en vigueur des
lois « dites Pasqua» en août
93, les procédures d'obtention
d'un titre de séjour se révèlent
souvent complexes. Le rôle de
la permanence est précieux.
Avec le concours de plusieurs
partenaires, les conseils déli­
vrés par Christine Ratzel,
conseillère technique juridique,

• La Mission locale a mis en place, il y a un an, une permanence d'accueil proposant
des informations juridiques sur les problèmes liés à la nationalité.

- 29-



T,
,

UNE EGLISE ENTRE DEUX VILLES

• Depuis 1876, l'église Sainte-Marthe constitue un repère architectural et spirituelle long de l'avenue Jean-Jaurès.

S on clocher se détache
dans le paysage urbain,
le long de l'avenue Jean­

Jaurès. Pourtant, loin de mar­
quer la limite entre Pantin et
Au bervi lIiers, Il ég lise Sai nte­
Marthe est un lieu de conver­
gence pour les catholiques pra­
tiquants des deux villes.
« Soixante pour cent de nos
fidèles habitent Aubervilliers »,
estime le vicaire Luis Maranon,
l'un des quatre pères qui vivent
en communauté dans le pres­
bytère. D'origine catalane, ces
prêtres appartenant à 1

1

0 rd re
piariste se sont vu confier la
charge de la paroisse Sainte­
Marthe en 1990 par Il évêché de
Saint-Denis. « Nous voulions

nous installer dans un quartier
populaire, en évitant Paris et les
banlieues "chics". Même si
nous ne sommes pas mission­
naires, notre rôle est de rester
proche des gens », explique le
curé, le père François Carrero.
Chaque dimanche, quatre cent
cinquante à cinq cents fidèles
viennent assister aux offices.
Près de trois cents d'entre eux
sont engagés dans des actions
paroissiales de solidarité: visite
aux malades, collectes pour le
tiers-monde ... Autement dit,
dans le contexte de déchristia­
nisation de la société française,
la paroisse reste fréquentée.
« C/est une communauté vivan­
te, et riche de toutes ses diffé-
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rences, poursuit Luis Maranon.
Les plus actifs parmi nos
fidèles sont les anciens parois­
siens français de souche. Mais
notre communauté compte des
chrétiens de cinquante-six
nationalités différentes. Ainsi,
les gens découvrent que par
delà leurs différences, une
croyance commune les
réunit. » Cette diversité est
prise en compte: ainsi, il y a
deux ans, lors de la messe de
minuit à Noël, des chants et des
prières ont été interprétés dans
leur langu~ d'origine par des
fidèles étrangers.
Une foi S Il an, Sai nte-Marthe
ouvre plus encore ses portes en
organisant ses « journées

dlamitiés ». Au programme,
cette année, des festivités des
samedi 10 et dimanche 11
décembre : buffet, bar, jeux de
kermesse, exposition et brade­
ries. Lloccasion pour les fidèles
de se retrouver et, pour les
curieux, de découvrir la vie de
cette paroisse et de cette église
qui, comme l'indique le père
Maranon, « reste, pour tous,
croyants ou non, un repère
identitaire et culturel essentiel
dans une ville. »

Boris THIOLA y •
Photo: Willy VAINQUEUR

Paroisse Sainte-Marthe: 48.45.02.77
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THEATRE AU FEMININ

• «La religieuse portugaise qui se prenait pour Done Elvire» : un spectacle inspiré des
« Lettres d'une religieuse portugaise », un magnifique texte anonyme du XVIIe siècle.

Faire sortir les femmes
d'origine étrangère de
leur isolement par le

biais de Ilart et duthéâtre en
part iculier : c' est l' entrepri se
que mène depuis plusieurs
années Cremilda Vela en région
parisienne. A 43 ans, cette
comédienne péruvienne au
regard de jais connaît bien,
pour les avoir vécues, les diffi­
cultés auxquelles sont confron­
tées les femmes immigrées.
Pour cela, elle a créé une asso­
ciation, la Mosaïque des
femmes franco-ibéro-indo­
américaines*. Un nom qui en
dit Iong sur l' 0 uverture et 1a
volonté d'accueil de ce projet.
Depuis quelques mois, rasso­
ciation de militants politiques,

Solidarité Pérou, a mis à la dis­
position de Cremilda et
Bernadette Dancie, cofondatri­
ce de la Mosaïque, une salle
destinée à l'expression théâtra­
le. Après y avoir interprété
en novembre une saynette inti­
tulée « Profitons donc des pay­
sannes» qu'elle avait créée au
festival d'Avignon en 1990, elle
présente les 15 et 22 décembre
et 5 janvier une autre' pièce: La
religieuse portugaise qui se
prenait pour Done Elvire. Cette
création personnelle s'inspire
des lettres d1une religieuse
portugaise du XVIIe siècle et
des monologues de Done
Elvire du Dom Juan de Molière.
Cremilda Vela y incarne les
trois personnages féminins de

la pièce. Les représentations
sont gratuites. Au delà de ces
spectacles, les fondatrices de
la Mosaïque des femmes sou­
haitent développer des ateliers
d'expression théâtrale, tant
pour les enfants que pour les
adultes. « Ces cours seront
une occasion pour les femmes
de toutes origines de prendre
la parole, quels que soient
leurs centres d1intérêt et leurs
difficultés. Ceci pour en faire
aussi' un lieu d1échange d1ex­
périences. »

Boris THIOLA y . •
Photo: Willy VAINQUEUR _

*45-47, rue Sadi Carnot.
Tél. : 48.33.62.03

TRAVAUX DANS
LE QUARTIER

Les cnantiefs de l'OPHtM
• 34 rue des Postes une
opération de réhabilitation
de 27 logements débwte ce
mois-coi,
• 66-70 rue des Cités ia
construction du programme
i,mmobilier va s'achever en
mars 9'5.
• 30 ru:e Henri-Barbl:Jsse
bine opération d~ réhabilita­
tion de 1a~ogements débute
ce mOls-ci.

EXPO ITION

La g.a~eri'e Ted (27 rue H.­
Barbusse) présente deux
expositions en décembre.
O'1J 3 au 20 œuvres de Jean­
P·i,erre Grard o:scUtant ente
cubi·sme et art figuratif. A
partir du 20 décembre tes
tab'eaux de Pasca'e Ro:wgon
qui peint le « vieux Pari.s >.

BOXE THAï

Les jeunes de 13-15 ans
peuve.nt pra~;i·quer de la boxe
tha'flandai$6J a la maison des
jeune·s Jacques Brel. Pour
les plus âgés in~ére'S$és par
cet art martia,1 st adresser a
IIOmj.a au 48.33.B7.eO ou au
48.34.45.91.

A LA MJ J. BRE

Plusieurs associations de
j:eunes utilisent la safle de la
maison de jeunes JacqutlS
Brel pour y pratiquer des
activi:~és. Pour ceux qui sOtJ­

haÎ~lnt "util:i$@r acet eiffet Si
renseigner au 48.33.87.80.
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UN AMERICAIN A AUBERVILLIERS

T
1 V oilà cinq ans que Rhys

Chatham, New-Yorkais
bon teint et musicien

d'exception, a posé instru­
ments et bagages 110, rue des
Cités. Lui, le guitariste rebelle,
figure (presque) légendaire de
la scène rock new-yorkaise du
milieu des années 70, habite
un charmant petit pavillon,
avec femme et enfant. Rangé
des guitares ? Il sourit.
« Aubervilliers n'est pas New­
York mais la ville dégage une
vitalité tonifiante pour un artis­
te », confie-t-il.
De la vitalité, ce musicien aty­
pique en a toujours eu à
revendre, de ses débuts de
compositeur minimaliste (1) à
son passage au mouvement
punk. Il raconte: « J'ai appris
à jouer de la guitare vers l'âge
de 12, 13 ans. Je n'ai décou­
vert le rock qu'en 76. La sim­
plicité qui caractérisait la scène
punk en vogue à l'époque était
finalement très proche du
minimalisme classique. »

Leader du groupe Arsenal, il
enflamme les scènes de la côte
Est avec talent et fureur. «J'ai
fondé le noisy-rock (2), slamu­
se-t-il aujourd'hui. Si Iggy Pop
est le grand-père paternel du
rock actuel, disons que je suis
le grand-père maternel! »

Au début des années 80, le
pu nk sem eu rt et Rh Ys
Chatham entame une brillante
carrière solo. Il rencontre sa
femme, une Française choré­
graphe à New-York, découvre
Paris. Il s'y installe en 88,
avant de rejoindre la rue des
Cités l'année suivante. « Les
loyers sont moins onéreux en
banlieue... », confie-t-il.
Discret, il atti re po urtant les
regards des passants avec sa

grande carcasse. Les commer­
çants des environs ont remar­
qué sa gentillesse et son plai­
sant accent américain.
Guitariste affirmé, Rhys
Chatham repousse toujours
plus loin les limites de son art.
En 1991, il concrétise un rêve
un peu fou qui va créer une
onde de choc dans le monde
de la musique. C'est An angel
moves too fast too see, spec­
tacle mégalomaniaque, parti­
tion pour orchestre composé
de ... 100 guitares! A l'ap-

proche de la quarantaine, il
redevient un précurseur.
« Une foule de projets continue
de se presser dans ma tête »,

sourit-il. A croire que décidé­
ment l'ai rd'Aubervi Iliers sti­
mule la création ...

Cyril LOZANO
Photo: Willy VAINQUEUR

(1) Genre musical très dépouillé, utili­
sant un minimum de moyens.
(2) De ranglais noisy, bruit. Musique
rock qui fait un maximum de bruit.

ANIMATION
COMMERCIALE

Du 30 novembre au 3
décembre les commer­
çants de ta rue Ferragl:Js
organisaient une animation
com,m'erciaJ.e. Elle devrait
être recondllf.i~e en ma'Î pro­
chain.

UN MAGASIN
DIEXPOSITION

40 bd Anatole-France le
g,arage Renault ~eugrebal;jer

fait construire un magasin
d'exposition de voitures
d 1 oc CCl sÎ 0 n. Les travau x
devra'ient Si aehever dans le
cowrant du mois.

Prism.a magasin spécialisé
dans le matériel de seconde
œuvre (peinture moquette
papier pei;nt... ) vient d'ou­
vrir ses portes 26 bd
Anatole- France.

• Originaire de New-York,
Rhys Chatham est une
figure (presque) légendaire

de la musique rock. 1/ vit
aujourd1hui rue des Cités.
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AU FIL DE LA MODE

• Le siège social de la chaÎne de magasins Pecca, implantés dans le métro et les
gares, siest installé rue André Karman.

TRAVAUX DANS
LE QUARTIER

• 99 ru:e André-Karman
une opération de réhabili­
tation de 11 logements
menée par l'OPHLM débu­
te ce moi·s-ci. Elle devrait
durer un an.

ESPACE VERT

51 rue Sadi-Carnot un
espace v'ert vient d'être
am'énagé p.ar le's jeuoe's du
qu,anier avec l'aide dy ser­
vi:ce Espaces vlrts de la
\tine.

AU CE TRE
NAUTIQUE

Toutes les femmes ont jeté
un coup d'œil, un jour ou
l'autre, sur les magasins

de la marque Pecca : impossible
de les rater, ils sont sur leur pas­
sage tous les jours, dans les sta­
tions de métro ou de RER.
Depuis septembre, elles passent
également devant des magasins
de mode enfantine Tout compte
fait. Ces chaînes de magasins
appartiennent au Comptoir fran­
çais de la mode (CFM), une
entreprise de prêt-à-porter qui
vient d'installer son siège social,
avec une cinquantaine de sala­
riés dont 5 stylistes, au mois de
mars' dernie r, 68, rue And ré
Karman. 2 000 m2 de locaux
clairs et modernes, sur deux
étages entourant un patio. La
spécificité de CFM : elle est la
seule chaîne succursaliste

implantée dans les métros et les
gares. 70 % de ses 65 magasins
sont situés dans ces lieux de
passage, les autres étant. en
centres com'merciaux 0 u en
centre-ville.
« Nous possédons un savoir­
faire incomparable sur nôtre cré­
neau métros-gares, souligne
Olivier Kramarz, directeur de la
communication à CFM, nos
points de vente sont ouverts
douze heures par jour, dès
7heures du matin. Notre clientè­
le est exigeante, très comparati­
ve et surtout pressée. Nous
devons lui proposer un produit
beau, bien présenté et peu
cher. » Les 200 vendeuses ont
également un rôle essentiel de
conseil, de proximité et d'ac­
cueil.
Depuis deux ans, CFM, dirigé par

un jeune patron d'une trentaine
d'années, Alain Chiche, tente de
réduire ses coûts pour faire face
à la crise économique.
L'entreprise a trouvé à
Aubervilliers un emplacement
moins cher, plus fonctionnel et
mieux positionné géographique­
ment. «Avant, nous étions en
plein cœur de Paris. " nous fal­
lait une demi-heure pour sortir
de la capitale. Maintenant, nous
sommes à quelques minutes du
périphérique », confirme Olivier
Kramarz. Cette année, CFM
devrait réaliser un chiffre d'af­
faires de 150 millions de francs.
Bien installée dans ses nouvooux
locaux, la compagnie attend la
reprise de pied ferme.

Caroline MICHEL •
Photo: Willy VAINQUEUR

Le centre nautique va ~:er­

mer ses portes du lund~ 19
déce·mbre au dimanehe 8
j.anvier inclus pou r cause
de travaux des.~inés a amé­
liorer la temp·ératldre
ambiante de l'ensemble
des bassins.

A FIRMI
GÉMIER

Grande f,ê~:e a la maison de
renfance Firmin Gémier
prévue pendant les
vlcance·s de Noël. Au pro­
gramme : Spectacle·s
danses présentations
dlactivités...
Tél. : 48.33.41.89
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"DE L1ESPACE POUR LES ENCHERES

UN NOUVEAU PROGRA,IIIIE D'ACTIVITÉS

Cyril LOZANO •
Photo: Marc GAUBERT

contrôle technique. Lors de la
vente, chaque voiture est mise à
prix, les surenchères se succè­
dent... très vite puisque la durée
moyenne d'une vente dépasse
rarement deux minutes ! Dès
radjudication, l'acquéreur peut
part iravecie véhicu1e après
avoir présenté une pièce d'iden­
tité, rempli le procès-verbal et
réglé le montant au comptant. Il
peut même trouver sur place
une compagnie d1assurance et
une antenne de la préfecture qui
guidera les démarches adminis­
tratives nécessai res au change­
ment d'immatriculation.
Installée auparavant rue de la
Montjoie, dans des locaux
beaucoup moins spacieux, la
société créée par Gérard
Dechambe jouit déjà, trois mois
après son arrivée à la Plaine
Saint-Denis, d1une excellente
notoriété.

Espaces enchères: 29 bis, rue des
Gardinoux, bâtiment 217, parking gra­
tuit de 300 places su r la gauche dès
l'entrée. Tél. : 43.52.61.61

• Lors de chaque séance,
environ 80 voitures
d'occasion sont vendues.

est.immuable. Les voitures sont
livrées et stockées dans un
entrepôt de 1 850 mètres car­
rés. Elles sont ensuite exposées
la veille et le matin qui précède
la vente dans un espace de
2 000 mètres carrés. Chacun,
professionnels de l'automobi.le
comme particuliers, peut ainsi
passer à la loupe la voiture de
son choix et détailler sa fiche de

« Espace enchères est une
société d1exp(oitation qui loue
son espace et ses services à un
commissaire-priseur, Gilles
Néret-Minet. Les voitures mises
aux enchères proviennent de
ventes judiciaires, de saisies,
des assureurs et des stocks des
constructeurs. »

A raison d'une séance de vente
tous les cinq jours, le scénario

Au 90, rue de la Ha,ie-Coq, un nouvel espa­
ce d'activités intégré aux Magasins

,. Généraux est en cours de construction.
Baptisé Je LEM, Locaux d'espaces modulaires, il
est composé de 5 bâtiments représentant une
surface utile de 6 735 metres carrés.
Modu/abJes, les locaux sont très souples d'utili­
sation et peuvent s'adapter aux b·esoins spéci­
fiq·ues des utilisateurs et de leurs diverses éJ:ctivi­
tés. Une quinzaine d'entrepris,es vo,nt prend:re
possession des bâtiments cl partir de mars 95.
La qualité architecturale du LEM va contribuer ci la revalorisation de la rue, déja enga­
gée avec Je dépôt RATP, les établissements Lam.bert, le centre de recherche Rhône
Poufenc... Un restaurant et un parking de 164 places ouvert aUK résidents et aux visi­
teurs completrent le programme.
Les e.ntreprises intéressées peu,vent contacter le 49. 17.06.06 •

La scène se passe en
novembre. Il est près de
19 heures. Au cœur des

Magasins Généraux, une foule
de près de 800 personnes se
presse vers le bâtiment 217.
Chacun trouve une place dans
les gradins d'une sorte d'arêne,
un amphithéâtre de style
romain. En point de mire, un
plateau tournant exhibe les
attraits d'une voiture. Ballet de
gestes, chiffres jetés à la volée.
Deux minutes plus tard, le ver­
dict « Une fois, deux fois, trois
fois, adjugé, vendu» a retenti.
Nous sommes dans Ilantre
d'Espace enchères, un bâtiment
de 5 700 mètres carrés réservé
à la vente publique de voitures
d'occasion. A l'intérieur, un
espace d'exposition, des
bureaux, Ilamphithéâtre de style
romain (500 places assises,
300 debout), un entrepôt de
stockage, une station de lavage
et une station pour le contrôle
technique.
Olivier Vallory, chargé des rela­
tions publiques, explique:

1

E
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• Grâce aux travaux d1extension de la gare Plaine Voyageurs, 8 trains par heure dans
les deux sens passeront en période de pointe au lieu de 4 aujourd1hui.

LA PLAINE VOYAGEURS:,

UN NOUVEAU DEPART

SUR LE CARNET
DU CONSEIL DE

QUARTIER

Chaque jeudi de 1a h a
20 h six mères de fa\mil'le du
qua rtier ani ment un atelle r
cuisine: pour ado·,lesce;nts
gourmets! Renseignements
a.u 48.39.35.91.

AU CENTRE
ACCUEIL

MERE-ENFANTS

ILLUMI ATIONS

Lundi 14 novembre: ren­
comtre avec des responsables
de Plaine Dével'oppement et
des services municipayx. La
di'scussion a poné sur l'aven:ir
du qUJ.ani:er.
Mardi 13 décembre AV avec
l,es services techniques de la
ville autour de l' amé'nag~e­
ment du quart.ier.

Chaque jeudi de 9 h a 12 h
reprise dtune activité cuisine
animée par Clarisse
DbJpom;m~reu~le. Rensei,gne­
ments au 43.33.96.45.

SOIRÉE
PRÉVERT

Le 16 décembre le centre H.
Roser e~t l'association Landy
Ensemble organisent une
sortie a l'espace Renawdie.
AlJ pro,gramme : un spec­
tac 1e Jacqu'e s Pré \J ert.
En trée : 7 F. 0épart dw
c:en~n! a 20 h 30. Rens. au
48.34.12.30.

ÀLAMJ ROSA
LUXEMBURG

Une premiers dans le quar­
tier : 1·'8S illumin.ations des
f:êtes de tin dtannée viennent
d'être mises e:n p:lace par les
services techniques de la
\/i:lle tOl;jt au long de la rue
Gai:tan-Lamy. EUes y reste­
ront jU$.qu'au 10 janvier.

Martial MARTINEAU •
Photo: Willy VAINQUEUR,

perturbations. Certains travaux
nécessitant l'interruption du tra­
fic ferroviaire seront effectués la
nuit et les week-ends pour ne
pas trop perturber le trafic d'une
des lignes les plus empruntées
de la région Nord de Paris. Les
gros travaux de modification du
tracé et de nivellement des voies
se feront pendant des périodes
permettant un allègement du
trafic : pendant les étés 1995 et
1997. Quant aux problèmes de
circulation, la Direction départe­
mentale de l'équipement
étudie actuellement en coopéra­
tion avec la SEM Plaine
Développement et la villes de­
Saint-Denis les parcours des
engins de chantier et les dévia­
tions à mettre éventuellement
en place.

ra de quatre accès, dont l'utili­
sation sera fonction de l'impor­
tance des flux de voyageurs. La
surface nécessaire à l'implanta­
tion de la nouvelle gare ne
dépasse que de très peu les
limites actuelles des voies
SNCF. Elle ne nécessite aucune
expropriation sur le quartier du
Landy.
La construction de la gare s'ac­
compagne de plusieurs réalisa­
tions périphériques encore
actuellement à l'étude, telles
que: aires de stokage, parkings,
ainsi que la création de nou­
velles rues permettant d'y accé­
der plus rapidement. Le quartier
du Marcreux ne sera pas en
reste et sera directement relié
par un de ces axes urbains. Côté
Landy, l'accès le plus simple
reste encore le chemin du
Cornillon et la rue Gaëtan-Lamy.
Un chantier d'une telle envergu­
re entraîne forcément quelques

ILes premiers travaux
! concernant l'extension et
1 le déplacement de la gare
IIPlaine Voyageurs débuteront en
lavril 1995, pour se terminer à la
,fin de l'année 1997. Cette réali­
;sation, intégrée dans le cadre du
projet urbain de redynamisation
;de La Plaine, sera avec la créa­
!tion d'une nouvelle gare sur la
Iligne RER 0 l'un des points
:d'accès au futur Grand Stade.
:Oéplacée d'environ 300 mètres
!vers le chemin du Cornillon, la
Igare Plaine Voyageurs sera plus
:proche d'Aubervilliers. Plus spa­
;cieuse, elle comprendra deùx
'q uai s desse rvis chac un par
Ideux voies. Elle sera en mesure
d'accueillir, dans les deux sens,
4 trains par heure en période
creuse et 8 trains par heure
d'une capacité chacun de 1 750
voyageurs, en période de poin­
te. Située au même niveau
qu'aujourd'hui, la gare dispose-
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UN NOUVEAU LIEU DE VENTE

• Les commerçants du centre Emile Dubois' invitent des collègues non-sé'dentaires à
déballer leurs articles tous les mercredis et vendredis de 15 h à 19 h. .

se FITE DES ENFANTS DE LA SAINT-N'COLA.S
AU MONTFORT

Maria DOM'NGUES •
Photo: Marc GAUBERT

est aussi la sienne: « Nous
avons pris l'option de faire
appel à de véritables profession­
nels et de varier les produits
proposés. En plus, ils se char­
gent eux-mêmes de faire place
nette après leur passage. »

Babette et Delphine proposent
du vêtement féminin en alter­
nance avec Marc, Abdel vend de
la chaussure, Philippe des
articles pour enfants, Daniel et
Evelyne confectionnent et ven­
dent des rideaux. Deux fois par
semaines, ils déballent leurs
marchandises : « En six mois,
nous avons déjà nos habituées
qui passent des commandes
pour les semaines suivantes. Du
coup, on se sent obligés
de revenir, même quand il pleut
à verse et que l'on sait par avan­
ce qu'il y aura peu de
monde... » Le projet initial, sou­
tenu par la municipalité et
l'OPHLM qui ont donné 'toutes
les autorisations nécessaires,
prévoyait une période d'essai de
six mois qui devait servir de
« baromètre »à la vie commer­
ciale du Centre. « Indéniable­
ment, nous avons enrayé l'hé­
morragie, reconnaît Michel Mary
sans pourtant verser dans l'en­
thousiasme démesuré. La routi­
ne s'installe vite, et pour rester
attractif il faut varier les articles.
" nous faut à la fois fidéliser les
commerçants invités et leur
demander de venir à tour de
rôle, ce qui n'est pas simple... ».

En attendant, cela marche et les
responsables de ce projet origi­
nal - qui ne coûte rien aux
contribuables d'Aubervilliers ­
semblent bien déterminés à ce
que cela continue.

dresser leur étal dans l'espoir de
stimuler un commerce local en
perte de vitesse. A travers sa
vitrine, Michel Mary, bbucher­
chevalin installé là depuis bien­
tôt vingt ans, observe les allées
et venues de cette clientèle qui

bonDes affaires du jour. Ce nou­
vel espace de vente a été créé il
y a six mois par l'Association
des commerçants du centre
commercial. Deux fOis par
semaine, ils y invitent des mar­
chands, non-sédentaires, à y

PROGRAMME

• 15 heures: Spectacle par 3 jeunes <Ile l'Écele du ci:r€Jue
.16 h.eures : DaRse par les Colombes des réseaux
d'AulJervilliers•l' Il 30 : Goû*er suivi du hal costumé
Participation aux frais: 15 F
Comité des t'êtes d:u Montfort-Espace ltell8udie

Speetacle et gr.Rd III'mé des petits de 4 à 12 aRS

DIMANCHE 18 DÉCII.MIIRE 18,84
de 14 heures à 18 Il 30

à 1,lesp.ee Ren••die 30, rue Lope. et dules Martin

V êtements, linge de mai­
son, chaussures, lots de
vaisselle ... Autour des

stands installés sur la place du
centre commercial Emile
Dubois, les clients se saluent,
échangent des remarques ou les
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LA FRETTE

A LA RENCONTRE DES 10-13 ANS

Cité Gabriel Péri
PERMAN.NCE ANIM••

R obert Taitlade, conse;".r municipal du quartier, a
tenu une perman'ence animée. Le 19 novembre
dernier, il recevait une trentaine de locataires de

la cilé Gabriel Péri. Ces derniers, signataires d 1une pét-:i­
tion, protestaient co,ntre un projet de rOPHLM qui pré­
voit la constru,ctfon d1un imm,e:uble de :3 étag;es à
l'angle des rues A. Dum,BS et A. Jarry. Finalement,
apres discussion e;t eKam'en des plans, les locataires
présents semb./aient moins réti'cents au projet.
Néanmoins, i's ont demandé à rencontrer la d,rection
de IIOtffice alin d,lob,tenir davantage de précisions.•

Un mercredi après-midi,
cela a failli mal tourner
entre les locataires de la

Frette et des jeunes. Très nom­
breux - une quarantaine - ils
étaient en avance sur le
rendez-vous fixé à 13 h 30
par l'animatrice du secteur 10­
13 ans. Ils se sont mis à jouer
devant l'escalier 3. Une balle de
tennis est passée par une
fenêtre ouverte, manq uant de
casser un lustre. Très vite, le ton
est monté de part et d'autres.
Mais l'intervention des adultes

responsables des 10-13 ans a
permis de calmer la situation.
Aujourd1hui, cet incident n'est
plus qu1un lointain souvenir
mais il est démontré combien ce
service municipal, mis en place
il y a deux ans, a su capter la
confiance des jeunes et les fidé­
liser. Au 42 de la rue Danielle
Casanova, ils ont rendez-vous
les mercredi et samedi avec
Linda, jeune Albertivillarienne,
issue comme eux d'une cité de
la ville. Ensemble, ils détermi­
nent le programme de l'après-

• 1/ est parfois difficile de
communiquer avec les
jeunes. Le secteur des
10-13 ans semble avoir
surmonté cette difficulté.

midi et celui des prochaines.
vacances scolaires *. Bowling,
patinoire, séance de cinéma...
Autant d'occasions de sa rti r
du train-train quotidien.
« Nous utilisons aussi les possi­
bilités offertes sur la ville
comme les gymnases, la pisci­
ne, les terrains de tennis ou le
mur d'escalade... explique
Corinne Tabaali, responsable du
secteur, ces jeunes, qui ont
entre 10 et 13 ans, sont un
public potentiel pour l'Office
mu.nicipal de la jeunesse, les
clubs de sports, Auber­
vacances, ou les centres de loi­
sirs... Notre mission consiste
aussi à les habituer aux règles
de la collectivité tout en respec­
tant leur personnalité. » Cette
qualité de respect et d'écoute,
alliée à la fermeté inhérente à
toute action éducative explique,
peut-être, le succès de ce servi­
ce municipal de «terrain ».

Maria DOM'NGUES •
Photo: Marc GAUBERT

*L1antenne du 42, rue Danielle
Casanova (esc. 3) est ouverte de 9 h à
12 h et de 13 h 30 à 18 h pendant les
vacances de Noël.
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ME
DE

Deux n1tesses de Noil seront
cé'lébrées à Il ég lise Sa,i nt­
Paul du Monttort : le sâm,edi
24 d'écembre a 21 h et le
dimanche 25 a 11 h. Les
enfants de la paroisse
cont.,ectionnerofl:t I.a Cre,che
~:e mercre·d:i 14 décem:bre à
partir de 17 h 30. Le nouvel
an sera célébré ~e dlm,anche
1er janvi'er 199'5 a11 h.

AU MO TFORT

La tour désaffectée de l'altée
Charles Grosperrin sera
entièrement démontée d'ici
la mii-Janvier. Cette décisi~on

est cons.écuti've au retrait du
promot.eur privé chargé du
projet prévu a l'angle de
l'avenue J.-Jaurès et de la
rue D. -Casanova. Des études
sont actuellement en cours
en vue d'élaborer un pro­
gramme immobUter répon­
dant atlJX besoins du qwar­
Uer.

TRAVAUX

• 91 rue du Pont-Blanc
Ilopérati'on de réhabilitation
réalisée par l'OPHLM va
s'achever à la fin du rnoi:s.
• 52-74 rue du Pont-Blanc
la c.onstruction du program-
me immobi~'i'r meAte par la
Sodedat va s'achever au
cowrs du 1if trimestre 95.
• Rue R·éiChossiere ru;e de
IlAbeilll:e et rue Ju'e's-Aubry
la constructio'R de I·a rési­
dence des Tilleuls devrait
être achevée au cours de
l' ét~é procM,ain.



Regard sur la patrimoine local

HISTOIRE DES LIEUX,
MÉMOIRE DES HOMMES

Un très
beau livre
consacré au
patrimoine
de la Seine­
Saint-Denis
met en
lumière les
trames
superposées
de
l'urbanisation
d'Aubervilliers,
et Ilorigine
des édifices.
qUI,
parsemés
dans la cité,
révèlent les
différentes
étapes de
son histoire.

• Une petite touche Art nouveau dans Ilurbanisme de la
ville, Ilimmeuble situé au 14, boulevard Anatole France.
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E n 1336, le miracle de la
pluie rend célèbre la
paroisse d'Aubervilliers

qui devient dès lors un lieu de
pèlerinage, attirant nombre de
fidèles, du peuple jusques aux
rois de France. L'actuelle église
Notre- Dame-d es-Ve rtus, dont
l'édification est achevée en 1628,
offre au regard ses objets d'art
ainsi que ses vitraux, qui illus­
trent les épisodes les plus
renommés de son histoire, et ses
orgues classées, du XVIIe siècle,
sont les plus anciennes et les
mieux conservées d'ile-de­
France.
L'église des miracles a prospéré
au fil du temps, pendant que les
Albertivillariens se sont transmis
d'ancestrales traditions maraî­
chères, alors que la majeure par­
tie des terres du nord-est pari­
sien ont été de tout temps vouées
aux cultures céréalières. Le site a
bénéficié d'une terre riche en
alluvion, naturellement irriguée,
et de sa proximité de la capitale.
A l'origine enrichis de fumier, les
cham ps sont ferti 1isés par les
boues de Paris puis par les
engrais naturels ou chimiques,
provenant des abattoirs de
la Villette ou des usines implan­
tées dans la commune.
Spécialisés dans la culture de
plein champ, sans assolement,
les maraîchers allient rarrosage à
l'utilisation de cloches de verre
pour la production de leurs
« grosses légumes ». Dès le XIVe
siècle, ils fournissent en abon­
dance aux marchés parisiens des
choux, oignons, raves et autres
légumes dont. le fameux artichaut
vendu aux Halles en novembre
1860, pesant plus d~ 3 kg et
d'une circonférence de 82 cm.
Le village se développe en deux
centres autour de la rue Heurtault



• Les orgues de Notre-Dame-des-Vertus, construites au
XVIIe et récemment restaurées.

et de la rue Neuve, aujourd'hui
lycée le Corbusier. Les fermes à
cour carrée, dans lesquelles on
procède au bottelage, sont
construites en moellon, bois,
brique et plâtre, achetés par les
cultivateurs dans les carrières et
fabriques de l'est parisien. Sous
le second Empire, ces matériaux
traditionnels sont enrichis des
récupérations acquises à bon prix
sur les chantiers de démolition
haussmanniens, rapportés au
retour de la vente aux halles.
La ferme Mazier demeure
aùjourd'hui le dernier témoin de
cette vocation séculaire perpé­
tuée jusqu'après la Seconde
Guerre mondiale.
De même que le canal de l'Ourcq,
le canal Saint-Denis trouve son
origine sous le Consulat. En effet,
Bonaparte demandant un jour à
son ministre de l'Intérieur
Chaptal ce qu'il pourrait faire

pour être agréable aux Parisiens,
celui-ci lui répondit: « Donnez­
leur de l'eau ». C'est ainsi que
l'aménagement du canal, ouvert à
la navigation en 1818, inaugurait
une ère nouvelle pour la commu­
ne, condamnant à moyen terme
le hameau agricole. Les pre­
mières industrfes à s'établir sur
le territoi re sont des raffineries
de sucre qui transforment les
betteraves provenant de la plaine
de France, bientôt suivies par
l'implantation d'industries métal­
lurgiques et chimiques, répon­
dant à la nécessité de désengor­
ger la capitale de ses usines
polluantes et insalubres. L'ouver­
ture des abattoirs de la Villette en
1841, puis la construction du
réseau ferroviaire entraînent une
nouvelle vague d'implantation,
autour du canal et dans le quar­
tier des Quatre-Chemins, qui
métamorphose définitivement le

paysage urbain et destine la cité
aux activités de transformation
des carcasses et bas morceaux
des animaux. La commune rurale
doit ainsi faire face en cinquante
ans à un décuplement de sa
population, passant entre 1836 et
1886, de 2 223 à 22 223 habi­
tants.

UNE ACTIVITÉ
ÉCONOMIQUE

PROSPÈRE

Contrairement à la plupart des
communes limitrophes de Paris
qui souffrent d'une récession à la
suite de la guerre de 1870,
Aubervilliers voit son activité éco­
nomique prospérer de façon
continue. Son importance
désigne la commune comme
chef-lieu de canton en 1893 et
capitale française de la fabrica­
tion de peintures. A la fin du
siècle dernier, elle est couverte
d'immenses usines polluantes
entrelacées de zones d'habita­
tions précaires. A défaut d'une
conception globale de -son urba­
nisation, elle se dote d'im­
meubles de rapport ainsi que de
nombreux établissements collec­
tifs à caractère social, tels que les
groupes scolaires, le marché
couvert, la salle des fêtes, la jus­
tice de paix et le square
Stalingrad.
Au lendemain de la grande guer­
re, l'urbanisme incohérent de la
commune est aggravé par un
morcellement des dernières par­
celles agricoles vendues à des
lotisseu rs, créant de nouveaux

quartiers de mal-lotis. Dans les
années vingt, Aubervilliers parti­
cipe faiblement à l'épopée
pavillonnaire ouvrière, et les
habitants s'initient aux joies
aquatiques offertes par le canal.
De grands travaux débutent une

.période d'assainissement et de
restructuration de la commune.
Voiries, ponts, adduction d'eau,
construction d'une poste, de
HLM et de bains-douches, autant
d'aménagements sont entrepris
qui visent à soulager une popula­
tion à majorité ouvrière. L'Hôtel
de Ville est agrandi et ses salles
décorées de fresques allégo­
riques qui célèbrent le travail et
l'abondance, vertus modernes de
la cité. Interrompue par la
Seconde Guerre mondiale, l'urba- .
nisation reprend de plus belle,
doublée d'une politique de désin­
dustrialisation.- De vastes cités
de logements collectifs tendent
à résorber les taudis dénoncés
par Jacques Prévert dans le film
d'Éli Liotard, Les enfants
d'Aubervilliers, et les travaux
d'équipements donnent à la ville
un air de gigantesque chantier.
Les usines sont détruites et leurs
entrepôts et bureaux réhabilités
en fabriques ou entreprises com­
merciales. Une politique culturel­
le souffle désormais sur la ville,
effaçant des mémoires les
nuages des vapeurs d'acides.

Emmanuelle PIQUART.
Photos: Marc GAUBERT

Le Patrimoine des Cpmmunes de la
Seine-Saint-Denis. Editions Flohic,
420 pages, 1 800 photographies couleur,
1 800 notices. 270 francs.

• Symbole des
valeurs de paix
et de progrès,
le buste de
Jean Jaurès
siège à l'Hôtel
de Ville et figure
à Ilinventaire
du patrimoine
local.
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La Fête du livre à l'espace Rencontres

,
ACONSOMMER,.

SANS MODERATION

Ventes de livres mais aussi expositions, spectacles, ateliers de
marionnettes... Le menu·prévu pour la 6e édition de la Fête du
livre, les 10 et 11 décembre, a de quoi mettre en appétit
bouquineurs amateurs et liseurs avertis.

• En 1993, la se édition de la Fête du livre a accueilli 4 000 personnes venues regarder, feuilleter, discuter ou acheter les
ouvrages proposés.

U ne fois par an, les biblio­
thécaires d'Aubervilliers
se transforment en

libraires. Dès juin, ils se mobili­
sent pour commander une large
sélection des ouvrages qu'ils ont
remarqués dans l'année, un choix
qu'ils ont la plus grande envie de
faire partager. L'occasion leur en
est donnée pendant la Fête du
livre qui, cette année, proposera
3 000 ouvrages pour la jeunesse
et 4 000 pour les adultes. Des

albums, des bandes dessinées,
des documents, des romans.
Beaux livres ou livres de poche
réunis sous un thème aussi vaste
qu'unificateur: les littératures
d'Europe. Mais la Fête du livre n'a
rien d'un salon commercial, elle
se veut une réunion ,conviviale et
chaleureuse où l'image a aussi

. so n impo rtance. Expositio n,
représentations théâtrales, ate­
liers de marionnettes vont se
succéder, à l'espace Rencontres,

dans un décor entièrement conçu
et réalisé par la décoratrice,
Valérie Lessertisseu r, dont les
typographies en volume vont se
détacher sur une grande phrase
d'Aragon courant le long du mur.
Au centre de la fête, une gigan­
tesque statue de Gargantua invi­
tera au plaisir de déguster les
friandises littéraires. La Fête du
livre a vu le jour pour la volonté
de proposer à un moment donné
et à toute la population un éven-

tail très large de la production
éditoriale. Devant l'affluence du
public, lors de la première mani­
festation, en 1988, à l'espace
Renaudie, le service culturel de la
ville et les bibliothèques ont déci­
dé de renouveler l'expérience et
de l'étoffer. Plusieurs autres ser­
vices municipaux se sont asso­
ciés aux réjouissances comme le
service de la Petite enfance, le
centre de loisirs maternel, le ser­
vice des Affaires scolaires et celui
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Anne-Marie MORleE
Photos : Marc GAUBERT,
Willy VAINQUEUR

de science fiction, et aussi des
essais. Pour Frédérique Pinzan et
Franck Caputo, respectivement
responsables des bibliothèques
Henri Michaux et André Breton :
« La Fête du livre est une occa­
sion privilégiée pour faire parta­
ger les goûts de chacun, décou­
vrir de nouveaux auteurs et
surtout inciter de nouveaux
curieux à pousser les portes des
bibliothèques d'Aubervilliers. »

AU SOMMAIRE DE LA FÊTE

Samedi 10 décembre de 10 h à 19 h
et dill1anche 11 de 1,4 h à 18 h

Espace Rencontres, 10, rue Crèvecœur

Un programme détaillé est disponible dans chaque
bibliothèque. Renseignements au 48.34. 11. 72

des Archives. En 1993,
4 000 personnes sont venues
regarder, feuilleter, discuter,
acheter les ouvrages proposés.
On 'retrouve parmi elles, les
fidèles lecteurs des bibliothèques
mais aussi beaucoup de curieux.
Chaque bibliothécaire a son
domaine de prédilection et
s'attache à conseiller un püblic
parfois décontenancé ne sachant
trop quoi choisir. Le dictionnaire
et l'encyclopédie sont souvent
ses premiers investissements,
puis il choisit principalement des
romans, beaucoup de policiers et

AU

Des livres nouveaux - Des expositions - Du théâtre

Des présentations de travaux d'enfants - De la vidéo

Une vente dédicace de Didier Daeninckx

Des jeux - Des cadeaux - Des espaces contes

Des ateliers de marionnettes

Des éditeurs de livres et de revues...

et un grand salut final avec la fanfare des Beaux Arts.

UNE FÊTE QUI S'INSCRIT DANS UNE DYNAMIQUE

Comment voyez-If.us la Fête du livre?
Cette Fête du livre s'inscrit dans une dynamique. C'est une
grande librairie éphémère o!ftran:t un choix réfléchi, très dîf­
'érent des o,uvrages qu'on trouve dans les Maisons de la
presse ou les supermarchés. EI1:e est en continuité avec
J'esprit et la q:uelîté du travail fourni par les bibliothèques
d'A,u'bervilliers.

voyons aussi de mener une étude sur n,otre lectorat et d'in­
forma:tiser la gestion des équipem,ents.

Plus précisémellt 'lui fréCf.ente les bj"'iothèfl,ues
I.oales '/
Elles sont ou:tlerles à to'ut le monde. Moyennant un:e coti­
sation m'ini:me, 10 francs, elfe,s p:erm:ettent de découvrir
des auteuirs, dé se tenir au courant de /'a:clualit:é par les
magazines et les nouveltes publications. Elfes sont aussi un
centre de d:ocumen-tation importarnt pour les é/eves e't
lycéens. Même les étudiants de premier cyc~e, en facu#t:é,
fréquen'ent n06 biblIothèques car les bib/io'thequ'es u:niver­
sita;ires sont surchargées. 48 % de nos lecteurs onit m:o,ins
de 24 ans. Les adolescents viennent /:8 mercredi e't le
ss:medf, la b,bl:ioth~èque est un point de rencontre. Les per­
sonines qui ont besoin de ca~me prélèrent la sema:ine.

Direetrice ~es bibli.thèques
cl'Aubervi:lliers, Maclele:in:e

Deloule parle du contexte
dans 18:q:l;lel s'inscrit la Fête
du livre.

Quelle idée vo:us êteS-VOlis faite
de la IIlace du livre dans la
ville ? Quel état fies l;e~tJJC ?
Les bibliothèques se sont bea,u­
coup développées depuis 14 ans.
Trois annexes ont été o'uvertes ce
qui permet de bien couvrir la com­

mune. Saint-John Perse, la "centrale", est '"une des po/us
anciennes biblîo:theques du département, elle a érté ouver­
te au x/xe siècle. Elle a le fonds le plus important et beau­
coup de s'es livres ont plus de 50 ans. Sur la tota/I"té des
bib~iothèques, 160 000 livres sont cà la disposition des lec­
teurs lesq.ue/s représente.nt environ 8 000 p·erso:nnes, soit
12 % de la population d'Aubervilliers. Ce pourcentage est
inlérieur à la moyenne nationale qui est de 15 %. Notre
objectif est de travailler sur l'offre, de l'ouvrir plus larg:e­
men't, d'offrir des lectures plus variées. Il faudrait aussi ren­
forcer la vidéo1Jhèqu:e, s'o:uvrir aux nouveaux médÎas, s\lec
400 cassettes vidéo nous $:ommes pauvres. No:us pré- Propos recuei"is par A.-M. At. •

- 41 -



A u B E R' E x p R E s s

, A

L1ACCORDEON EN FETE

....
' -
~i;Î '. 1 •

• ~ 1 • ...-- ..... j

. ~ -- ,

~.r ·.Jf:
'. 't~<. ~\i

!t~·f ,

A

BONNE PECHE
e dimanche 6
novembre de
nombreux

mordus de la
pêche a la ~igne

se retrouvaient
pour te concoLlrs
annuel de l'as­
sociation les
Hotus d'Au­
bElfVi Iliers. Pou r
cause de crues

la cornpétttioifl tflitiale:ment prévue sur les berges de Seine s'est
dérollJ~ée sur les quais du cana~. La journée était ptacé:e sous le signe
de la bonne hwmeur et de ta détent~ beau temps en prime. Les
poissons étaient au rendez-vous plus nombreux marne que ne le
supposaient I:es org..anisateurs. De leur propre avis les représentants
du club d'Aubervilliers ont réalisé des « presta~ion5 honorables >. A
16 ne;wres lies récompenses étaient remises a la bourse du travail. Au
palmares : madame Pétolla gagn..an~e chez les ~emmes monsieur
Leborgne vainqueur chez les vétérams et « Jean-Jean» recordman
du jour avec 73 prises.

Les arnoun~ux 00 piano a bret-eflles Si' étaiMt donots rendez-vous
le samed:i 26 novembre au soir. L'espace RencoFltres avait fait le
plein de spectatel1Jrs et avec EHJX de bonne humeur. Vers

20 h 30 débutait le Festival in~ernationat d'accordéon qui chaque
année sous l'impulsion de l'Accordéon-club d'Aubervilliers prend
une dimension croissante. Cette année l'affiche était
particwlierement relevée avec la présence du fam·eux Bruno
Lorenzoni et de s·a grande formation mais aussi d'un groupe
portugais rAssociacào cultural La-mi-re. De la la possi1bi:ti~é pour
p~·us.;eurs centaines de personnes présen~es de reprendre en cœur et
de danser sur un répe,:rtoire des plus variés : refrains populaires
Java vâ:lse-muse:tle bandonéon et airs traditionnets portugais. Et de
rappeler qbHe l'accordéon qui revient également en f:orce dans la
musique Gon~emporaine, est loin d'litre passé de mode.
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THÉÂTRE PORTUGAIS

a coordination des collectivi~és portugaises de France (GGPF) a
organisé du 26 octobre au 27 novembre la troisième édition
du FesUval de théâtre portugais à l'espace Renaudie. Cette

année cet événement a pris une plus grande pl.ace a Aubervil'Iiers
avec la réalisation d'une expos.i'tion du peint're 8atistantunes une
séance de contes portuigais pour les enfants de la ma~ernelle Paul
Langevin et la projection du film Val Abraam de Manoet de Q:li;\feira
à l'e'$p:ace Renaudie. Pour mener à bi·en ce fe·stival le CCPF avait
reçu le s0 tJ t iende différen tspartena ireS co mme 1a mai rie
d'Aubervilliers la Fondation Gulbenkian et le Fonds d'action
s.ociale.

, "
ASSEMBLEE GENERALE

Jus d'une trentaine dladhérents de la Fédération national~ des
accidemté.s du tra\Jât.1 et handicapés (FNATH) participaient le 26
novembre Cl la Bours,e du travail à rassemiblée générale de leur

comi~é local. En présence de Robert Doré, conseit:ler rnunicipal de
Jacques Salvator, maire adjotnt délégué à la Santé de Ghristophe
Chataigner secrétaire général du groupement de Paris, les
discussions ont permis de faire ~e point sur t.es récen~es activi~és dt
Ilassoci·ation et d'aborder les projets pour l'année à \tenir. Un
nouveau btJ reabJ a été élu. Il est constitué d'Evelyne Châltaigner
secrétaire générale de Madeleine Martin trésorière de Marcel
Kerhoéls trésorier adjoint et de Ta'teb Tlili •
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LES 45 ANS DE L10MJA
l'occasion de son qiwarante-cinquienle anniversaire IIOftrce
rnunicip·al de la jeune'$se d'Aubervilli·ers org-anisait trois
rencontres dans diff:é-rents quartiers de la ville su;r des thèifnes

d'(lictuaHt.é com;me les ~ois Pasq:lJa e-t l'école. La rencontre-débat
« V-ivre dans la cité » QUii s'est tenue a la ci~é Répubt::ique a eu la
p,articul,ari~é d'être filmée et retransmise en dir@ct chez tous les
locataires de la cité. Gett\e expérience origina:le a été réalisée par des
jeunes de Ilatel;ier vidéo de l'Omja aVElC le souU:en tacRon-i'Que de
M. Quiquempo,ix et de l'équipe vidéo du Gica. GommeHcée I:e 23
novembre la céf,ébration de cet anniversaire s'est ~erminée ie 25ô
par une grande ~êt,e •

,

UN INVITE DE MARQUE
'érnoin d' « une
campagne que
1'017 gri:gnot, un

p~LJ plus chaque
jour » Jean-Loup
Trassard photo­
graphi:e écrit et vi,t ce
monde en voie de
disparition. Le 19
novembre dernier cet
illustre auteur était
l'invité de la biblio-
thèque Henri M;Îchaux ou i,1 présentait et exp,tiqy:ait 1ensemble de
son œuvre. L'humour et la sÎlmplictté de J~an-Loup Trassard ont
permis a l'aud:itoire de passer un apres-midi chaleureux ponctué
de ses témoignages tendres et poignants s,ur cette cam::pagne qtJ'il
aim:frl taMt Il est des autours qui vous colle l'irresistible envie de
rattraper le temps qui passe. Je.an-Loup Trassard est de ceux-la.

COMMÉMORATION
'actualité internationale a donné cette année un.e force
particul;jere a la Gom:mémora~jon du 11 novembre 191 B. Héuni'$
au~our des 1 716 noms gravés dans te m,arbre ditJ m:onum;ent

aux morts I:es él;us de l'Clsse,mblée communale tes représentants
des associat-ions d1ancitn-s combattants ont s.al~.ué la mémoire des
citoyens dlAu berviII'llers tués I:or$ de la prem,iere « der des der ».

Dans une intervention mêlant II histoire et I:e présent le maire Jack
Ralite évoquait également la situation en Algérie au Rwanda en
Bosnie... Il en sOtJ~:ignait les drames mais se tai'Sait aussi l'écho des
mlessages d'esp;érance lancés p.ar celtes et ceux qui «daR' une
immense rnutiflfrie humaniste » se battent pO(J;,f la to~érance et le
respe:ct des d:ifférences. Un appel aux vivants qui constttue sans
dOlJ~e I:e pliU'S profond hom:rna:ge que r'on puisse rendre aux p:oilus
de 14

ENTREPRISES ET RMI
'était une pre;miere a Aubervil':t:iers en matiere d'emploi. Le jeud:i
24 novembre à. r1espace Rencontres une réun:i,on rassemblai,t
une cinquantaine d'e:mploy-eurs et des professionnels de l,a

recherche d'emploi @t de la formation. Impulsée par Agnes Peyre
con sei IIer-rel férent a Il AN PE d' Aube rviIl iers sur 1e disp,o sitif
concernarlt le Rr~lI cette ré·ynion visait précJsément a s-ensibUiser
1es res p0 ns.ab1es die ntrepris es pub1iqbI es de coll e·c t ivités
terri,tori,a~e-s et dlassocî.atio;ns a but non lucratif sur Ilaide qu 1 ils
peuvent app'orter aux allocataires du RMI. Comment? En les
e:mployant sous Contrat Emploi Sol:idarité (CES) et en formant de·s
tuteurs capab~es de favoriser leur insertion alti sei:n de IIentreprise.
D'où la présence lors de cette réunion d'organ:ism,es tels que la
Direction départementale du travail et de l'emploi (DOTE)
l'Associa~i;on pour la f:ormation pro~essionnel;.le des adultes (AFPA)
et le Centre national d'aménagement de structures d'expl-oita:tions
agrieoles (C,NASEA) qllJÎ est wn organsim:e pa'leUf. Une réunion
techfl:i(lue donc rnai'S quoi peut a terme profiter aux 463 personnes
qui sur 1 920 R..Mlstes que comp~e AubervrtiHers sont effectivem-ent
tou~otrJrs en recherche dlem.ploi •
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CETTE PAGE EST
AUSSI LA VÔTRE

Vous avez un avis, un
témoignage, une propo­
sition ... Faites-en part en
écrivant à : .

Aubervilliers
Mensuel

31/33, rue de la
Commune de Paris

TARIFS SPÉCIAUX POUR LES SOCIÉTÉS

GROUPE FIMOTEL

SERVICE COMMERCIAL: Ingrid WILD

53, rue de la Commune de Paris, 93308 Aubervilliers cedex
Tél: (1) 48 39 07 07 - Télex 232 726 F - Fax: (1) 48 39 1672

259 CHAMBRES

Bu Re~taulfUlltLE RElLAJIS

5 SallOmL~ ]plfiiv~~ de 40 il 270 m2

]pOUlf S~miimLaiilfe~ et Re]pa~ d~affiùlfe~

JPu1lcimLg ]plfiiv~

I.a rédaction

analyses quotidiennes sur de
nombreux sites de cette région.
En Seine-Saint-Denis, les prélè­
vements sont faits à Saint­
Denis, La Courneuve, Mon­
treuil, Le Raincy et dans notre
ville, rue Bordier, soit très près
du périphérique. Les résultats
des prélèvements effectués à
Aubervilliers dépendent donc
davantage de la pollution liée
au trafic du périphérique que de
celle des entreprises locales.
Ils sont évidemment très
variables selon le sens du vent,
la présence de brouillard, etc.
En cas de pollution excessive,
les mesures de réduction de la
circulation ne pourraient donc
pas être des mesures prises
localement mais au niveau
régional et ce serait à la préfec­
ture de police de le faire si
nécessaire. » A noter que les
particuliers peuvent composer le
3615 code Airparif pour avoir des
informations quotidiennes sur la
qualité de l'air en Ile-de-france.
Nous reviendrons sur ce sujet
plus en détail dans un prochain
numéro.

En réponse au courrier d'un habi­
tant s'interrogeant sur la contrôle
de la qualité de l'air et sur l'éven­
tualité d'interdire la circulation
automobile à Aubervilliers en cas
d'accroissement de la pollution,
le Service communal d'hygiène et
de santé apporte des précisions :
« Airparif, qui est chargé de la
surveillance de la qualité de
l'air en lIe-de-France, fait des

Le maire
Ancien ministre

Jack Ralite

LA QUALITÉ
DE L'AIR

1996 et dont, pour ma part, je
me félicite qu'ils aient provoqué
cette interrogation et qu'il puis­
se ainsi être démontré qu'il n'y
a pas de danger pour ,la santé
publique.
Me tenant à votre disposition
pour tout échange à ce sujet, je
vous prie de recevoir, Monsieur
le Préfet, l'assurance de ma
haute considération.

de prendre de toute urgence les
initiatives susc·epti b1es de
mettre fin à ces rumeurs infon­
dées et de rassurer définitive­
ment les habitants de Pantin et
d'Aubervilliers. En l'occurrence,
il pourrait être décidé:
1°) De faire procéder sans délai
à toutes les expertises complé­
mentaires que vous aviez
recommandées.
2°) D'assurer la publicité des
résultats de l'enquête par tous
moyens adaptés au niveau
d' inqui étude et d'a 1erte des
habitants des deux communes
et en en assurant, pour être
bien compris, la lisibilité.
3°) En faisant procéder - même
si comme c'est probable le
degré de pollution est admis­
sible et ne présente pas le
moindre' risque pour les popula­
tions - aux travaux de déconta­
mination indispensables pour
un retour au taux de radioactivi­
té naturelle.
Dans un domaine à juste titre
sensible, la notion de risque
acceptable ou faible doit être
d'emblée rejetée et il me paraÎt
normàl et en tout cas morale­
ment correct que le responsable
de cette situation, en l'occur­
rence le ministère de la Défen­
se, prenne à sa charge le net­
toyage nécessaire du site afin
de le restituer vierge de toute
pollution. Il doit également
nous informer de la nature des
expérimentations faites au Fort
d'Aubervilliers avant sa démili­
tarisation. Ces exigences
s'appliquent naturellement à
toutes les pollutions connues,
notamment à la présence
d'hydrocarbures et de métaux
lourds signalée dans l'une des
douves de l'ouvrage.
Il Y a urgence, surtout à cette
étape du processus du dossier
du MétaFort et de la Cité des
Arts qui doivent d.émarrer en

Ayant été alertés courant
octobre par des informations
la issant apparaÎtre que des
expérimentations, utilisant des
produits radioactifs, avaient été
effectuées par l'armée française
avant la désaffectation du Fort
d'Aubervilliers, nous avions
décidé conjointement de faire
procéder à une expertise per­
mettant d'évaluer s'il y avait
de.s nui san ces induiteset
d'apprécier la nécessité
d'entreprendre des travaux de
décontamination.
Vous avez fait connaÎtre par un
communiqué en date du 18
octobre 1994 les résultats de
cette enquête. Les mesures réa­
lisées font apparaÎtre que sur
l'ensemble du Fort la radioacti­
vité est normale sauf à un seul
endroit, la casemate n08, où
l'on relève une radioactivité de
faible niveau, légèrement supé­
rieure à la radioactivité naturel­
le (mais inférieure, il faut le
souligner, au niveau de radia­
tions d'une radiographie médi­
cale).
Or, en dépit de votre communi­
qué, je constate la persistance
de rumeurs alarmistes alimen­
tées par la parution d'un article
dans la presse nationale.
Compte-tenu de l'émotion légi­
time provoquée dans l'opinion
publique par cette présentation
partielle de la réalité, il
m'apparaÎt qu'il vous appartient

À PROPOS
DU FORT

A la suite d'un article publié dans
un récent numéro du magazine
Libérat~on, le maire Jack Ralite
a écrit au préfet de Seine-Saint­
Denis. Nous publions ce courrier.

Monsieur le Préfet,
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Adresse .

Prénom : .

Joindre un chèque de 60 F (10 numéros par an) à l'ordre du CICA
31/33, rue de la Commune de Paris, 93300 Aubervilliers

Conteur répertoire varié propose
animation, conterie, public enfants
et adultes Tél. : 45.45.97.55
(Charles-André)

Service
Maison de retraite recrute infir­
mière o. E., avantages et salaire
motivants fonction publique.
Tél. : 43.52.07.17. Contacter Mme
Baron, directrice. ;
Récupère allumettes brûlées pour
réaliser meubles ou tableaux.
M. Henri Oury, 28, rue du MI
Leclerc 44240 La Chapelle sur
Erdre.

Ent repri se $ ituée ce fi tre-viIle
re:ctilerche Mn cornm:ercial tf.tiOfm,a­
ti·que relance et pros·J)ecttOR des
clients. Connaissance ifll,Jl)érative dtJ
se:cte1Jr de l'iAtormati:€1ute. Expérie.m­
ce exigée de 2 a 3 ailS. Contrat a
durée indéterrn:inée.
Réf. : 059 282M équili>e 10
Entreprise, si~uée ZOf11e industriell:e
recherche WA représentaAt lots
divers (matelas cérarni€1tJe etc.)
détail gros, demi-Iras. DérllarcRage
e'l veflte aupres de soldeurs. Expé­
rience exi~ée de 1 a 2 ans SlltT poste
s·tmilai:re. Contrat a eurée i;fldétermi­
née.
Réf : 07096lM é€Juif)e 10
Entreprise située centre-ville
recherche un carrossier automooile.
Travail sur voi ttJ res acc id e'fI t é'es
essentiellement. Débosselage pré­
p,aration des voitures sa\loir sotlder.
EXJ)érience exigée de 5 à 10 ans.
COFttrat a durée imdéterminée.
Réf. : 01 1411 M équjple 30
SaioR de coUf'ure, situé Fort
eAum·ervUliers recherche une coif­
feu se mixte. Durée ll1eDdornada:ire
1S M pos S ibi li té de t ransformer
contrat a temps comp;let. E)Çpérience
exigée 4 à 5 aRS. Contrat a ôw;rée
indéterrntRé'e.
Réf. : OtSa232M équipe 30

les deman,d,es d,:e renseigne­
ments concernant le:5 offres
d" em:p:l:oi ci-des.sous Re fJ:euve,nt
ilr'e obtenues qu'ea s'adressant
a l'ANiPE, 81, rue Vieler Hugo,
(48.34.12.24) .
Entreprise sitw ée ce ntre-vi Ile
rectlercme VRP mtltl~:icarte en textile.
EXJlérie'Ace en textHe exigée. Vête­
tTlents hom R\les lem mes eAfants
pour magasins de (j'étatl. IDoste en
région zone en fonction du Heu
d mablitation. Avoir SOR vétlicule.
Comtrat a durée tn€t'é:term;iFlée.
R&f. : 0707iGM écquipe 10
Entre p':rise sitw ée ce'Fltre -vi Ile
recherche UA carrossier P3. Expé­
rie'f1ce exigée en marbre avoir quali­
fication P3. Con~rat a durée indét@r­
minée. Réf. : 076>1GOM éClluj:fge 30
Elltrep:rise, si.tué,e Fort ct Aulle rvU­
I:jers recnercne Url commercial en
imprimerre a pjat pour dé:f11archer et
gé rer UFle cliente'e PM:E-PM 1 se
dép>!acer par ses prof}res moyens.
Expérience exigée 3 a 5 ans avo+r
son portef;:8wil'le clients. Contrat a
durée indétermlflée.
Réf. : 04677M éCltJipe 10

RAPPEL IMPORTANT

ABONNEMENT
Abonnez vos amis, votre famille à AUBERVILLIERS-MENSUEL

- Vous travaillez dans la ville, mais vous ne l'habitez pas
- Vous déménagez mais voulez rester en contact avec la vie locale
- Vous souhaitez recevoir un ou plusieurs exemplaires de chaque
numéro

Nom .

Cours
Elève-ingénieur donne cours de
maths, physique, chimie, tous
niveaux. Tél. : 48.39.99.67
Elève en musique donne cours de
solfège à tout élève en difficulté,
60 F/heure. Tél. : 48.43.23.35

programmable neuve, 250 F ;
sèche-cheveux neuf Moulinex,
1" 30 F ; meuble-cuisine 4 portes en
long, 700 F. Tél. : 48.39.30.75
Vends chauffage d'appoint Planeta
1800 W avec lampe infra-rouge, sur
roulettes, état neuf, 2 000 F.
Tél. : 48.33.22.37 (André)

Vends machine à écrire mécanique
portative en mallette petites dimen­
sions, état neuf, 300 F.
Tél. : 43.49.37.23
Vends manteau en astrakan, excel­
lent état, noir, prix intéressant.
Tél. : 45.45.97.55
Vends machine à laver vaisselle
Brandt, très bon état, 2 500 F, salon
de jardin (1 table et 4 chaises), très
bon état, 500 F. Tél. : 48.39.03.23
(le soir après 18 h)
Vends voiture sonique Nikko
radiocommandée, 200 F ; babyfoot
4 en 1 Monneret (peu servi), 500 F;
circuit 24 Jouef (looping + saut)
peu servi, 300 F. Tél. : 43 93 98 98
(répondeur)
Vends canapé convertible rustique
+ fauteuils, boiserie hêtre massif.
Tél. : 48 33 62 80 (le soir)
Vends vélo garçon, âge 8 ans,
couleur verte, très bon état, 250 F.
Tél. : 48.33.12.81
Vends cassettes vidéo, manteaux
gra nde ta i" e, pet it c'0 ngé1ate ur,
réchaud 2 feux, disques 33 tours, le
tout à un prix très intéressant.
Tél. : 43.52.20.21 (le matin de 11 h
à 12 h ou le soir de 18 h à 20 h)
Vends pince poinçonneuse de
métro année 1930-1950 pour col­
lectionneur. Tél. : 45.45.97.55
(Charles André)
Vends projecteur diapos Rollei
avec table et écran, 1 800 F ; mini
TV N et" B de" voiture, 500 F ; filtres
Cokin couleurs + effets spéciaux à
part ir de 150 F ; ré p0 ndeur avec
téléphone, 500 F ; 1 lave linge
Thomson, 1 200 F ; 1 frigo Arthur
Martin + gazinière, 1 500 F ; 1 four
rôtissoire, 300 F ; 1 gde table salle
à manger + 4 chaises paillées,
3 000 F ; 1 rocking-chair, 450 F ;
1 table cuisine avec 2 chaises et
2 tabourets, 600 F ; 1 lit (180 x 90)
avec tiroirs, 300 F ; 1 meuble salle
de bains, 300 F.
Tél. : 43.52.81.40
Vends cassettes vidéo prix intéres­
sant. Tél. : 43.52.66.02
Vends télé couleur petit écran,
1 300 F ; radiateur électrique 7 élé­
ments, 500 F ; aspirateur balai,
100 F ; ho tte d'aspi rat ion in0 x· 2
vitesses, 200 F ; téléviseur noir et
blanc 62 cm, 500 F ; rôtissoire à
broche thermostat, 300 F ; cafetière

Divers

AUTO-MOTO
Achat

Vends F2, 50 m2 au 1er étage près
de tous transports et com merces
avec salle de séjour, chambre, cui­
sine, salle de bains, WC, bureau.
Tél. : 48.39.15.67
Vends F3, 64 m2 dans petite rési­
dence 2 mn centre-ville, 2e étage
orienté est-ouest, entrée, cuisine, 2
chambres, salle de bains, grands
placards, WC, chaudière individuel­
le gaz neuve, balcon, cave, parking
fermé, interphone, 660 000 F.
Tél. : 30.24.42.60
Vends F2 dans immeuble ancien,
quartier résidentiel, proche métro,
tous commerces, cuisine aména­
gée, S de B, WC, cave, orientation
sud, 2e étage, faibles charges.
Vends studio proche Carrefour
Pleyel, tout confort, 187 000 F.
Tél. : 49.34.06.68
Vends pavillon 70 m2, bon état,
550 000 F. Tél. : 48.33.22.72 (après
19 h)
Urgent vends très beau 2 pièces
avec balcon (60 m2) Pte de la Vil­
lette, proche cité des Sciences,
cave, cuisine équipée, dble vitrage,
digicode, cave, faibles charges,
570 000 F. Tél. : 43.52.81.40 (lais­
ser message si absent)
Vends région Château Thierry
(110 km Paris) pavillon sur slsol
comprenant cuisine équipée, salle
d'eau, WC, 2 chambres, 1 salon +
salle de séjour, cheminée, poutres
apparentes, 2 terrasses + 1 pergola
sur 1 000 m2 terrain planté,
400 000 F. Tél. : 48.30.39.69 (après
18 h 30)
Particulier cède bail tous com­
merces sauf restauration, 50 m2,
loyer 2 000 F/mois charges com­
prises. Tél. : 48.34.89.84

Vends Renault 19 couleur bleu
nuit, mars 94, 13 600 km, 6 CV,
alarme, auto-radio clarion avec
sécurité.
Tél. : 48.39.03.23 (après 16 h 30)
ou 43.52.78.12 (après 19 h)

LOGEMENTS
Ventes
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Du 1er au 31 décembre 1994

56 500 f*
• 5 000 f**
• 6 000 f***

5

*Prix tarif au 01/07/94 AM 95 pour une Renault
Twingo. A déduire de cette somme 5 000 F~* d'aide
de l'Etat si votre véhicule de reprise a pius de 10 ans
et 6 000 F* * * supplémentaires accordés par votre

concessionnaire. Modèle présenté : Twingo AM 95 avec toit ouvrant en =
option (2 580 F nC)

62 300 f* *Prix tarif au 01/07/94 AM 95 pour
• 5 000 f** une Clio RL 1.2, 3 portes. A déduire de
. 6 000 f*** cette somme 5 000 F** d'aide de l'Etat

si votre véhicule de reprise a plus de 10 ans et
6 000 F* * *de reprise supplémentaires accordés par
votre concessionnaire. Modèle présenté: Clio RL AM 95=

Il Y a
des

offres
.

qUI

ne se

refusent
pas !

@
RENAULT
LES VOITURES

A VIVRE

GARAGE NEUGEBAUER - Concessionnaire
45, bd Anatole France AUBERVILLIERS - Tél: 48 34 10 93 - Fax: 49 37 02 56

Magasin pièces de rechange ouvert le samedi matin

N°Vert: 05 Il 10 10 appel gratuit 24h124h

VENTE - LOCATION

SON & LUMIERE

Tél. : 48 34 75 15

NOTRE MÉTIER EST D'ÊTRE LÀ
DANS CES MOMENTS-LÀ

EFFETS ACCESSOIRES

INSTRUMENTS - EDITION

100, J1u. de la République
93 300 J1UBERVILLIERS

CAVEAUX - MONUMENTS - GRAVURES - ARTICLES FUNÉRAIRES - FLEURS

LE CONTRAT QUALITÉ
AU MEILLEUR PRiX.......~



,
t1Jt'~ ~~~~~

~s~..St..l)~

26, bd Anatole France
Ouvert du mardi au samedi
de 7h30 à 12h et de 13h30 à 17h30

Tél: 49 37 11 41
Fax: 49 37 14 49

VE EZ NOUS VOIR ET
DÉCOUVRIR NOS PRODUITS

À AUBERVILLIERS

Décoration

Tapis pure laine

Peintures
pour intérieurs
et extérieurs

DE LA PLACE?
1000 M2 DE MAGASIN

DES PRIX?
L'IMPORTANCE
DE NOTRE STOCK
NOUS PERMET
D'ÊTRE PARMI
LES MIEUX PLACÉS

DU CONSEIL?
NOUS EN AVONS...
À REVENDRE!

*18, rue de l'Ourcq 75019 Paris
Tél: 42 40 06 36

Matériel pour peintres
Revêtements pour sols

Revêtements muraux
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